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G�Zck^gdccZbZci Zi a�V\g^XjaijgZ hdci ig^WjiV^gZh YZ nombreuses et diverses espèces

edaa^c^hVig^XZh) Ydci a�VWZ^aaZ YdbZhi^fjZ Apis mellifera qui est la plus répandue et celle que

la mieux connue (Mollier et al., 2009). Elle est apparue sur terre il y a près de 100 millions

Y�VccuZh &AVd 2009). @c Z[[Zi) a�^bedgiVcXZ YZ XZi ^chZXiZ hZ bVc^[ZhiZ Zc iVci fj�uaubZci 

^cY^heZchVWaZ YZ a�ufj^a^WgZ Zck^gdccZbZciVa dans le monde notamment pour son rôle dans la

edaa^c^hVi^dc YZ igvh cdbWgZjhZh ZhevXZh YZ eaVciZh+ @aaZ eguhZciZ Vjhh^ Y�VjigZh ^ciugwih 

comme la production du miel, de la propolis, de la gelée royale et de la cire. Ces produits de

la ruche sont connus non seulement pour leur importance économique, mais aussi pour leurs

effets bénéfiques sur la santé humaine et animale (Bogdanov, 2006 cités par Rouibi, 2016).

?Zej^h XZh YZgc^vgZh VccuZh) aZh edejaVi^dch Y�VWZ^aaZh XdccV^hhZci jc YuXa^c 

manifeste et alarmant. Ces insectes précieux, subissent des attaques parasitaires féroces qui

nuisent à leur santé et à leur existence ce qui est devenue inquiétant depuis quelques années.

En effet, leur taux de mortalité a atteint 30 à 35%, taux anormalement élevé, et qui peut

atteindre dans certains cas les 50% de pertes en périodes hivernales et 30% à 40% de pertes en

eug^dYZ eg^ciVc^vgZh &=djX]Zg) /--6'+>Zh egdWavbZh Y�V[[V^Wa^hhZbZci YZh gjX]Zh hZ edhZci 

également en Algérie avec acuité depuis les années 1990.

Le monde de a�Ve^XjaijgZ h�^cfj^viZ hjg a�uiVi YZ hVciu YZh Xdadc^Zh Y�VWZ^aaZ Zi YZh 

edhh^W^a^iuh YZ Y^hedhZg Zi Y�Veea^fjZg YZh igV^iZbZcih buY^XVjm VYufjVih+ Cet affaiblissement

Zhi Xdccj hdjh aZ cdb YZ ��>dadcn >daaVehZ ?^hXdgYZg�� &>>?'+ PcZ Xdc_dcXijgZ YZ eajh^eurs

facteurs semble expliquer ce problème, mais sont pointés en première ligne les aléas

climatiques (chute des températures, neige et sécheresse), modifications du paysage entrainant

aV guYjXi^dc YZh gZhhdjgXZh [adgVaZh) a�Zmedh^i^dc q YZh hjWhiVcXZh X]^miques (produits

phytosanitaires), ainsi que de différentes pathologies dont la plus redoutable et la plus

répandue est « la varroase » &NigVjW) /--4'+>ZiiZ bVaVY^Z Zhi Zc\ZcYguZ eVg a�VXVg^Zc Varroa

destructor qui est considéré actuellement par tous les apiculteurs, comme étant le parasite le

plus dangereux de l'abeille domestique Apis mellifera.

GZ kVggdV V uiu h^\cVau edjg aV egZb^vgZ [d^h q a�^aZ YZ _VkV Zc .661) XZi VXVg^Zc h�Zhi 

propagé dans le monde entier par plusieurs facteurs tel que la vente des reines et des essaims, ainsi

que la transhumance qui ont favorisé la propagation de cette maladie (Garcia-Fernandez, 1995).

Les chercheurs Milani et Dellavedova (2002), Rademacher et Harz (2006) et Gregorc

Zi NbdY^� � `Zga &/--4' dci bdcigu fjZ a%ji^a^hVi^dn des acaricides chimiques constitue à l'heure

actuelle est la technique la plus adaptée pour lutter contre le varroa à cause de son efficacité et
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son application rapide et facile. Cependant, leurs emplois intensifs créent des générations du

varroa résistantes à ces produits, et en plus ils peuvent provoquer une pollution des produits

des ruches et l'affaiblissement des colonies, ils sont toxiques, non seulement pour les abeilles,

mais également pour les produits de la ruche.

?Vch XZ XdciZmiZ) a�dg^ZciVi^dc vers la lutte biologique avec des moyens naturels tels

que les plantes aromatiques offre une solution valide car leur présence est normale dans

a�VbW^VcXZ YZ aV gjX]Z+ ?Zh X]ZgX]Zjgh dci bdcigu fjZ YZ cdbWgZjhZh eaVciZh dci jc Z[[Zi 

antiparasitaire, elles agissent sur le comportement et/ou le développement de certains

Vgi]gdedYZh) bV^h Zc Xdjgh Y�ji^a^hVi^dc ^a [Vji gZheZXiZg aV edhdad\^Z Zi aZ bdYZ 

Y�VYb^c^higVi^dc YZ XZh ZmigV^ih+

G�dW_ZXi^[ YZ XZ igVkV^a Zhi de YuiZgb^cZg Vj aVWdgVid^gZ a�Z[[Zi VXVg^X^Ye de quatre

]j^aZh ZhhZci^ZaaZh Yj X^igdcc^Zg) oZhiZ Y�dgVc\Z) aV bZci]Z kZgiZ Zi YZ a�dg^\Vc hVjkV\Z hjg aZ 

parasite V. destructor V^ch^ fjZ aZjgh Z[[Zih hjg a�VWZ^aaZ adXVaZ A. mellifera intermissa.

Le présent travail comporte quatre chapitres dont le premier et le deuxième présentent

jcZ hnci]vhZ W^Wa^d\gVe]^fjZ YZ a�]ziZ a�VWZ^aaZ A. mellifera, et de son parasite V. destructor

respectivement et le moyen de lutte contre le parasite V. destructor. Dans le troisième chapitre

edgiZ hjg a�ZchZbWaZ Yj bViug^Zl et des méthodes appliquées au laboratoire pour la réalisation

de cette recherche, ensuite dans le quatrième chapitre les résultats des essais au laboratoire qui

edgiZci hjg a�Z[[^XVX^iu YZ fjVigZ ]j^aZh ZhhZci^ZaaZh 7 X^igdcc^Zg) a�dg^\Vc hVjkV\Z) oZhiZ 

Y�dgVc\Z Zi aV bZci]Z kZgiZ YVch aV ajiiZ W^dad\^fjZ XdcigZ V. destructor.

Notre travail est clôturé par une conclusion et quelques recommandations.
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1. Généralités fhe _{TUX\__X domestique

Les abeilles sont apparues il y a 45 million Y�VccuZ cZiiZbZci VkVci a�]dbbZ (Daniel,

1983). Cependant, certains paléontologue découvrirent leurs fossiles dans les ambres de la

WVai^fjZ YZej^h eajh YZ 3- b^aa^dch Y�VccuZh &Rinston, 1993).

Les abeilles VeeVgi^ZccZci q a�dgYgZ des hyménoptères regroupés, dans la super famille

des Apoïdea qui comporte environ 16000 espèces décrite _jhfj�à ce jour et 1197genres dont

le genre Apis. Ce dernier renferme 9 espèces dont Apis mellifera (Michener, 2000).

>�Zhi Zc .425 fjZ G^ccu YuXg^i edjg aV egZb^vgZ [d^h a�VWeille occidentale A. mellifera

Ydci aZ cdb YZ a�ZhevXZ k^Zci Yj aVi^c �  bZaa^h �  b^Za Zi �  [ZggZ �  edgiZg+ GZ iZgbZ mellifica

hZgV^i eajh Veegdeg^u ej^hfjZ a�VWZ^aaZ cZ [V^i eVh fjZ igVchedgiZg aZ b^Za bV^h ZaaZ aZ egdYj^i q 

partir du nectar des fleurs butinées (Guerzou et Nadji, 2002 ; Terzoet Rasmont, 2007).

Selon Louveaux (1977) et Le Conte (2002), A. mellifera Zhi a�ZhevXZ la plus répandue

dans le monde. En effet, son aire de réparation h�uiZcY YZej^h aV ed^ciZ hjY YZh hVkVcZh 

africaines, passant par la méditerranée, _jhfj�à atteindre la limite de son expansion en Europe

du nord et en Scandinavie du sud. @aaZ V ej h�VYVeiZg Vjm Y^[[ugZci Xa^bVih Zi [adgZh) XZ fj^ V 

permis le développement de plusieurs sous espèces ou races. Elle en compte à ce jour27 sous

espèces, qui ont été décrits sur la base de certains caractères morphologiques, écologiques et

comportementaux (Figure 01) (Le Conte et Najavas, 2008).

Figure 01: Distribution géographique des rVXZh Y�VWZ^aaZh Y�<[g^fjZ &MjiicZg) .66/'7
1: Apis mellifera capensis, 2: A.m. scutellata, 3: A.m. litorea, 4: A.m. unicolor, 5: A.m.
adansonii, 6: A.m. monticola, 7: A.m. lamarkii, 9: A.m. sahariensis, 10: A.m. intermissa,
11: A.m. major.
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Les deux races présentes en Algérie sont : la sous-espèce Apis mellifera intermissa et

A. mellifera sahariensis (Philipe, 1994).

1.1. Apis mellifera intermissa : Appelée également "abeille tellienne", très répandue au nord

du pays. Elle est de couleur noire et réputée par son agressivité, sa grande production de

propolis et sV iZcYVcXZ q a�essaimage (Ruttner, 1988). Néanmoins, A. mellifera intermissa

s'adapte facilement aux grandes variations de conditions climatiques et résiste mieux à

certaines maladies (Barour et al., 2011 ; Haddad et al., 2015) .

1.2. Apis mellifera sahariensis: >dccjZ u\VaZbZci hdjh aZ cdb Y�VWZ^aaZ hV]Vg^ZccZ+ @aaZ Zhi 

gueVgi^Z ZhhZci^ZaaZbZci YVch aZh dVh^h Va\ug^ZccZh) ZaaZ Zhi Y�jcZ XdadgVi^dc _VjcZ Y%d{ aZ cdb 

YZ a�VWZ^aaZ _VjcZ+ >dcigV^gZbZci q A. mellifera intermissa, cet écotype essaime peu (Haccour,

1960 ; Ruttner, 1988). Son intérêt réside dans la pollinisation (Fettal, 1996). Selon Fert

&.666') a�VWZ^aaZ hV]Vg^ZccZ ]^kZgcZ eVgi^Xja^vgZbZci W^Zc Zi ZaaZ Zhi gZaVi^kZbZci YdjXZ) Zi hdc 

couvain compact.

2. Position systématique

Selon Le Conte (2002), la caVhh^[^XVi^dc hnhiubVi^fjZ Y�A. mellifera est établie comme suit :

- Règne: Animal

- S/Règne: Métazoaires

- Embranchement: Arthropoda

- Sous-embranchement : Hexapode.

- Classe: Insecta

- Ordre: Hyménoptéra

- S/Ordre: Aculéates

- Famille: Apidae

- S/Famille: Apinea

- Genre: Apis

- Espèce: Apis mellifera ou Apis mellifeca (Linnaeus, 1758).
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3. Etude biologique

3.1. Morphologie W{TUX\__X Wb`Xfg\dhX

GZ Xdgeh YZ a�VWZ^aaZ Zhi Y^k^hu Zc igd^h parties : la tête, le thorax et a�VWYdbZc (Figure 02)

(Jeanne, 1998).

Figure 02: Hdge]dad\^Z YZ a�VWZ^aaZ &CZccZWZaaZ) /-.-'.

3.1.1. Tête

GV iwiZ YZ a�VWZ^aaZ YdbZhi^fjZ Zhi YZ [dgbZ dkdyYZ X]Zo aV gZ^cZ) eajh dj bd^ch 

ig^Vc\jaV^gZ X]Zo a�djkg^vgZ Zi VggdcY^Z X]Zo aZ braZ (Biri, 2002). Elle contient :

' Les yeux : une paire des yeux composées qui servent à voir les longues distances et

trois yeux simples (ocelles) qui lui permettent YZ kd^g idji XZ fj^ Zhi egdX]Z Y�ZaaZ+ 

' Les antennes : jouent lZ gzaZ Y�dg\VcZh YZ hZch Zi YZ \d|i+ 

' G�appareil buccal : est constitué Y�jcZ trompe entourée par des mandibules, ainsi

que la langue qui lui permet de récolter le nectar ou le miellat.

3.1.2. Thorax

Selon Biri (2010), le thorax est formé de trois segments appelés prothorax, mésothorax

et métathorax. Ces derniers sont recouverts Y�jcZ Znveloppe chitineuse rigide, qui fait office

de squelette (Ravazzi, 2007). Le thorax ahhjgZ aV adXdbdi^dc YZ a�VWZ^aaZ XVg il, porte les pattes

et les ailes (Clément, 2015). >]VfjZ eV^gZ YZ eViiZh Zhi heuX^Va^huZ 7 a�Vciug^ZjgZ Zhi ji^a^huZ 

pour nettoyer leh VciZccZh) aV buY^VcZ Zi aV edhiug^ZjgZ hdci VYVeiuZh X]Zo a�djkg^vgZ q aV 

récolte du pollen dans une corbeille (Ravazzi, 2007).
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3.1.3. Abdomen

G�VWYdbZc YZ a�VWZ^aaZ YdbZhi^fjZ Zhi Xdbedhu YZ hZei VccZVjm ^ciZg[uguh+ Da gZc[ZgbZ 

le tube digestif, le système rehe^gVid^gZ Zi X^gXjaVid^gZ) V^ch^ fjZ a�VeeVgZ^a YZ gZegdYjXi^dc Zi aZ 

YVgY+ G�VWYdbZc XdbedgiZ Vjhh^ aZh Y^[[ugZciZh \aVcYZh : Cireuses et Nassanov qui sont

présentes seulement chez les ouvrières, ainsi que les glandes de mâchoire qui sont très

développées chez la reine pour la production des phéromones (Adjimi et al., 2011).

3.2. Structure de la colonie

>]Zo aZh VWZ^aaZh) X]VXjc igVkV^aaZ YVch a�^ciugwi Yj groupe, et de la vitalité de ce dernier

dépend la survie de chacun. Au sein de la ruche, aucun individu ne peut vivre seul (Clément,

/--6'+ @c [dcXi^dc YZ aV iV^aaZ Zi Yj hiVYZ YZ YukZadeeZbZci YZ aV Xdadc^Z) a�Z[[ZXi^[ YZ aV 

population peut varier de 20000 à 80000 individus, dont : une reine, 1000 à 4000 mâles (présents

jc^fjZbZci Y�avril à septembre), le reste étant constitué par les ouvrières (Figure 03) (Le Conte,

2002).

Figure 03: ?^[[ugZciZh XVhiZh YZ a�VWZ^aaZ domestique (Rosolofoarivao, 2014).

3.2.1. Individus adultes

3.2.1.1.La reine

GV gZ^cZ Zhi a�jc^fjZ [ZbZaaZ XVeVWaZ YZ hZ gZegdYj^gZ+ NZh eg^cX^eVaZh fonctions sont

aV edciZ YZh � j[h Zi aV gu\jaVi^dc YZh VXi^k^iuh YZ aV Xdadc^Z eVg aV huXgui^dc YZh e]ugdbdcZh 

produites par les glandes mandibulaires. Ces phéromones contribuent à la stimulation de la

egdYjXi^dc YZ X^gZ) ^c]^W^i^dc YZ aV XdchigjXi^dc Y�Vakéoles royales et le développement

ovarien des ouvrières (Le Conte, 2004). D�Vegvh Hartin (2009), la reine se caractérise par sa

longue taille et son abdomen très développé. Sa durée de vie est de 3 à 4 ans. La reine ne
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h�VXXdjeaZ fj�jcZ [d^h Zi bZi Zc guhZrve le nombre de spermatozoïde dont elle aura besoin,

par la suite, elle peut pondrZ _jhfj�q /+--- � j[h par jour(Le Conte, 2002).

3.2.1.2.Les ouvrières (femelles non reproductives)

Ce sont des femelles stériles (non reproductrices) mais possèdent des organes

spécialisés pour la récolte de nourriture, la construction ou la défense du nid (Phan- Délègue,

1998). Elles constituent la quasi-totalité des Individus de la ruche : entre vingt et vingt-cinq

b^aaZ ^cY^k^Yjh Zc ]^kZg) _jhfj�à plus de cinquante mille en pleine saison (Clément,

/--6'+?Zjm XViu\dg^Zh Y�djkg^vgZh hZ hjXXvYZci Vj Xdjgh YZ a�VccuZ 7 aZh VWZ^aaZh Y�uiu fj^ 

k^kZci Zck^gdc fjVgVciZ _djgh &ZcigZ igd^h Zi h^m hZbV^cZh' Zi aZh VWZ^aaZh Y�]^kZg fj^ hjgk^kZci 

_jhfj�Vj eg^ciZbeh hj^kVci) hd^i fjVigZ q X^cf bd^h+ GZh VWZ^aaZh Y�uiu kd^Zci aZjgh irX]Zh 

évoluer en fonction de leur âge (Le Conte, 2004). @c Z[[Zi) q hV cV^hhVcXZ a�djkg^vgZ Zhi 

nettoyeuse puis devient cirière, magasinière, gardienne et butineuse jjhfj�q aV [^c YZ hZh _djgh 

(Spurgin, 2008).

3.2.1.3.Les faux- bourdons ou mâles

GV Xdadc^Z Y�VWZ^aaZh cZ gZc[ZgbZ fjZ eajh^Zjgh XZciV^cZh YZ [Vjm WdjgYdch Zi hdci 

présents durant quelques mois seulement (Gary, 1992).GZh braZh cZ cV^hhZci fj�q eVgi^g Yj 

mois de mars. Ils sont caractérisés par un corps trapu, poilu, avec une couleur sombre, et de

gros yeux (Zambou, 2009). La principale mission des mâles est la reproduction (Le Conte,

2002). Ils se contentent de consommer le pollen et le nectar apportés par les ouvrières, et

ViiZcYZci a�Zckda Y�jcZ gZ^cZ k^Zg\Z edjg ienter de la féconder (Clément, 2009).

3.2.2 Le couvain

Le couvain gZeguhZciZ aZh [dgbZh ^bbVijgZh Yj a�VWZ^aaZ, nous distinguons deux

types du couvain :

3.2.2.1. Couvain ouvert : Il Zhi Xdchi^iju YZh � j[h Zi YZh aVgkZh) Ydci aV YjguZ YZ k^Z Zhi de 3

jours pour les � j[h YZh trois castes des larves, 2 _djgh edjg aV gZ^cZ) 3 _djgh edjg a�djkg^vgZ Zi 

7 jours pour le faux bourdon (Phillipe, 2007).

3.2.2.2. Couvain operculé : Il correspond au stade nymphal. Les alvéoles, renfermant les

nymphes, sont couvertes par une mince couche de cire produite par les ouvrières cirières

(Figure 04)+ GV YjguZ YZ XZ hiVYZ Y^[[vgZ Y�jcZ XVhiZ q jcZ VjigZ) ZaaZ Zhi YZ 4 _djgh edjg la

gZ^cZ) .0 _djgh edjg a�djkg^vgZ Zi .3 _djgh edjg aZ mâle (Dade, 1994).
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Figure 04 : Couvain des ouvrières et des faux-bourdons (Alice, 2013).

3.3 Le cycle vital de l{TUX\__X A. mellifera

GZ XnXaZ YZ k^Z VccjZa YZ aV Xdadc^Z Y�VWZ^aaZh YuWjiZ Zc [^c Y�]^kZg fjVcY aV Xdadc^Z 

commence à se développer (Seeley, 2002). G�VWZ^aaZ A. mellifera est un insecte à métamorphose

XdbeaviZ+ Da h�V\^i Y�jc ^chZXiZ ]dadbuiVWdaZ et le cycle de développement est identique pour

les trois castes de la colonie, dont les durées sont variables (Figure 05). La reine présente le

cycle le plus court qui dure en moyenne 16 jours. Les mâles ont par contre le cycle le plus long,

Y�jcZ YjguZ moyenne de 24 jours. Le cycle des ouvrières est intermédiaire, il se déroule en

moyenne en 21 jours (Prost, 2005).

Les durées de développement varient en fonction des sous-espèces Y�VWZ^aaZh) bV^h 

aussi en [dcXi^dc YZh [VXiZjgh Zck^gdccZbZciVjm XdbbZ aV iZbeugVijgZ) a�]jb^Y^iu) Zi aV 

nutrition du couvain (Winston, 1993). La température idéale pour le développement du

couvain est de 35°C.

Figure 05 : Différents stades de développemZci Y�jcZ VWZ^aaZ ouvrière (Bertrand, 2003).

Couvain des

faux- bourdons

Couvain des

ouvrières
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<egvh aZ hiVYZ � j[) X^cf hiVYZh aVgkV^gZh hZ YukZadeeZci hjXXZhh^kZbZci YVch aZ 

couvain djkZgi) aZh aVgkZh uiVci Va^bZciuZh Zi hd^\cuZh eVg aZh VWZ^aaZh cdjgg^XZh _jhfj�q 

a�deZgXjaVi^dc YZ a�VakudaZ+

3.3.1 Stade embryonnaire

G%� j[ Zhi WaVcX]rigZ) Xna^cYg^fjZ) Vaadc\u Zi au\vgZbZci ^cXjgku) ^a bZhjgZ 0bb+ GZ 

poids Zhi Xdbeg^h ZcigZ -)./ Zi -)// b\+ Dah dci Y�VWdgY jcZ Y^hedh^i^dc kZgi^XVaZ Vj [dcY YZh 

alvéoles, puis oblique et finalement horizontale vers le 3ème _djg+ G�� j[ uXadi 0 _djgh Zck^gdc 

Vegvh aV edciZ edjg aZh 0 XVhiZh Y�VWZ^aaZh) Zi YdccZ a^Zj q jcZ aVgkZ &=ZgigVcY) /--0'+

3.3.2 Stade larvaire

Au 3ème _djg) a%� j[ uXadi eVg Y^hhdaji^dc YZ hV bZbWgVcZ+ Da YZk^Zci Vadgh jcZ aVgkZ fj^ 

a la forme d'un petit ver. La larve passe presque tout son temps à manger la nourriture

déposée dans l'alvéole par les abeilles nourrices. Au fur et à mesure que la larve grandit, elle

mue à 5 reprises (Bertrand, 2003).

3.3.3 Stade nymphal

Au stade nymphal, la tête, les yeux, les antennes, les pièces buccales, le thorax, les pattes

et l'abdomen ont les caractéristiques de celles de l'adulte. La cuticule devient de plus en plus

foncée; sa couleur est utilisée pour déterminer l'âge d'une nymphe. A l'intérieur, les muscles et les

organes se transforment, puis une ultime mue intervient. Il faudra quelques heures pour que la

nouvelle cuticule sèche. Les nymphes, immobiles, ne se nourrissent pas, ne grandissent pas et

VjXjc X]Vc\ZbZci Zmiug^Zjg YZ [dgbZ c�Zhi dWhZgku+ GZh dg\VcZh internes subissent par contre des

remaniements importants. Le stade nymphal dure environ 8 à 9 jours pour les ouvrières et les

faux-bourdons, 4 à 5 jours pour les reines. Il est suivi de la 6ème et dernière mue appelée mue

imaginale qui va faire passer la nymphe au stade adulte (Winston, 1993).

3.3.4 Stade adulte

Selon Winston(1993), au 21ème jour, l'imago perfore l'opercule de cire avec ses

mandibules. Après sa sortie de l'alvéole, l'adulte déploie ses ailes et ses antennes, laisse sécher

ses poils puis commence ses activités. Tant que l'exosquelette autour des glandes vulnérantes

(contenant le venin) n'est pas durci, la jeune abeille ne peut pas piquer. Dans les 8 à 10 jours

suivant la naissance, le développement interne (notamment des glandes) se poursuit. Les reines

et les faux-bourdons poursuivent quant à eux le développement de leurs organes reproducteurs.
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4. Maladies et ennemies des abeilles

GZh VWZ^aaZh XdbeiZci) YVch aV cVijgZ jc XZgiV^c cdbWgZ Y�ZccZb^Zh Zi hdci k^Xi^bZh 

de diverses maladies parfois trvh YVc\ZgZjhZ edjg a�Zm^hiZcXZ YZ aV Xdadc^Z &MVkVoo^) /--4'+

4.1. Maladies des abeilles

4.1.1. Maladies du couvain : aZ XdjkV^c YZ a�VWZ^aaZ YdbZhi^fjZ eZji wigZ V[[ZXiu eVg 

plusieurs maladies comme :

4.1.1.1. Loque américaine

La loque américaine est une maladie infectieuse du couvain operculé, elle est due à une

bactérie gram+ Paeni bacillus larvae qui contamine la jeune larve (Fernandez et Coineau,

2007). ?�Vegvh =^cdc Zt Diel (2006), les principaux symptômes sont :

- Couvain en mosaïque avec des cadres qui semblent humides ou graisseux.

- GZh deZgXjaZh Y�jcZ XdjaZjg Y^[[ugZciZ) hdci XdcXVkZh) Yueg^buh dj igdjuh Zi 

semblent humides ou graisseux.

- GV Xdadc^Z h�V[[V^Wa^i+ 

- Le couvain dégage une mauvaise odeur.

- Larves mortes, de couleur brunâtre, transformées en masse visqueuse.

4.1.1.2. Loque européenne

La loque européenne (European foulbrood) est une maladie infectieuse et contagieuse

du couvain ouvert de l�VWZ^aaZ domestique. Elle est favorisée par un agent pathogène,

Y�dg^\^cZ WVXiug^ZccZ &Melissococcus pluton, Bacillus alvei, Bacillus laterosporus, Bacillus

lavei, etc.) (Fluri, 2003). ?�Vegvh =^cdc Zi ?^Za (2006), les principaux symptômes sont :

' Couvain est en mosaïque ;

' Larves prennent une couleur anormale, jaune à gris brun ;

' Position anormale redressée des larves, elles sont fragiles mais non filantes. Elles

meurent généralement avant operculation ;

' Larves et écailles non adhérentes sont facilement évacuées par les abeilles.
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4.1.2. Maladies des abeilles adultes

4.1.2.1. Acariose

L�VXVg^dhZ Zhi jcZ maladie parasitaire contagieuse. Elle est très répandue dans le

monde et engendre des pertes économiques (Faucon, 1992). Elle est causée par un acarien

microscopique Acarapis woodi. C�Zhi jc eVgVh^iZ ^ciZgcZ fj^ ^c[ZhiZ aZh igd^h XVhiZh &gZ^cZ) 

faux bourdon et les ouvrières) (Delfinando-Baker et Baker, 1984).

G�^c[ZXi^dc hZ egdeV\Z eVg XdciVXi Y^gZXi) Zi aZh VWZ^aaZh cdjkZaaZbZci uXadhZh hdci aZh 

plus respectives. Le diagnostic est porté en visualisant les acariens dans la trachée. Les effets

pathogènes trouvés chez les abeilles infectées dépendent du nombre de parasite dans la

trachée (Otis et Scott-Dupree, 1992). Les principaux symptômes sont :

- Les colonies peuvent dépérir au printemps (Charriere et al., 1998) et ils sont attribuables

au dommage mécaniqjZ Zi Vj YuhdgYgZ e]nh^dad\^fjZ XdchuXji^[ q a�dWhigjXi^dc YZh 

XdcYj^ih Y�V^g) Vjm auh^dch YVch aZh eVgd^h YZh igVX]uZh Zi q aV guYjXi^dc YZ a�]ubdanbe]Z 

(Otis et Scott-dupree, 1992).

Toutefois, selon le Conte et Navajas (2008), actuellement, a�VXVg^Zc c�est plus un

egdWavbZ bV_Zjg edjg a�Ve^XjaijgZ bdcY^VaZ+

4.1.2.2. Nosémose

Selon Barbançon (2003), la nosémose est une maladie parasitaire des abeilles adultes,

elle est due à un protozoaire, Nosema apis) fj^ hZ YukZadeeZ YVch aZ ijWZ Y^\Zhi^[ YZ a�VWZ^aaZ

Vj c^kZVj YZ a�^ciZhi^c bdnZc+ 

La nosémose est responsable, des bdgiVa^iuh Zi Y�V[[V^Wa^hhZbZcih ^bedgiVcih YZ 

WZVjXdje YZ Xdadc^Zh Y�VWZ^aaZh &NX]Z^gd) /-..'+ Elle peut évoluer de façon chronique dont

aZh hnbeizbZh c�dci VjXjcZ XVgVXiug^hi^fjZh fj^ eZgbettent de les distinguer des autres

maladies (Toumanoff, 1951 ; Borchert, 1970). Cependant, Adam (2012) rapporte que les

principaux symptômes de la nosémose sont :

' des déjections claires à foncées sur la façade de la ruche ;

' des abeilles traînantes et accgdX]uZh Vjm Wg^ch Y�]ZgWZ ;

' une activité réduite de la colonie ;
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' a�^ciZhi^c YZ a�VWZ^aaZ hV^cZ Zhi cdgbVaZbZci [dcXu) YVch aZ XVh YZ cdhubdhZ) ^a 

devient très clair ;

' la reine, infestée, cesse de pondre ;

' des traces de diarrhées sont observées dans la ruche.

4.1.3. Maladies communes au couvain et aux adultes

4.1.3.1. Mycoses

La mycose est un champignon qui se développe et colonise le couvain. Les larves sont

blanches ou jaunâtres puis devient sèche au fond des cellules(Le conte, 2004). Deux types de

mycoses sont à distinguer:

% Ascophérose : ou couvain plâtré causé par Ascophaera apis, qui appartient à la classe

des Ascomycètes. Ce champignon affecte le couvain et provoque la moisissure du

pollen et qui apparait surtout en hiver (Biri, 1997).

% Aspergillose : Elle est transmise par des spores présentes dans l'alimentation. Elle est

due à la prolifération du champignon Aspergillus flavus sur les larves, les pupes et

bwbZ aZh VWZ^aaZh VYjaiZh+ @aaZ hZ Y^hi^c\jZ YZ a�VhXdhe]ugdhZ Yj [V^i fjZ aV XdjaZjg 

des larves momifiées est verdâtre (Faucon, 1992).

4.1.3.2. Varroase

?�Vegvh CjbbZa Zi AZai^c  &/-.1') la kVggdVhZ Zhi jcZ eVgVh^idhZ YZ a�VWZ^aaZ VYjaiZ Zi 

de son couvain. Elle est due à un acarien parasite externe hématophage, Varroa destructor

&IVfjZi) /-..'+ G�Vbeille est alors affaiblie et devient plus sensible aux maladies. Lorsque la

Xdadc^Z c�V eVh uiu igV^iuZ Yj idji) ^chj[[^hVbbZci dj bVa VkVci a�]^kZgcV\Z) X�Zhi Vj 

printemps, lors des premières sorties que les manifestations de la varroase sont visibles.

4.1.3.3. Virus de la Paralysie Aigue (APV)

Selon Coineau et Fernandez (/--4') aZ k^gjh YZ aV eVgVanh^Z eZji gZhiZg aViZci _jhfj�q 

XZ fj�^a hd^i VXi^ku hdjh a�VXi^dc YZ [VXiZjgh bjai^eaZh+ GZ Varroa semble être un élément

bV_Zjg YVch a�VXi^kVi^dc YZ XZ k^gus qui h�ViiVfjZ Vjm VYjaiZh Zi Vj XdjkV^c+ Da hZ bjai^ea^Z 

YVch a�VWZ^aaZ bV^ciZcjZ q jcZ température comprises entre 30 et 35°C, et entraine sa mort

rapide à une température plus basse.
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4.1.3.4. Virus des ailes déformés (DWV)

?�Vegvh =VgWVctdc (2003), le DWV (Deformed Wing Virus) persiste dans les colonies

grâce à une infection latente, sans signes cliniques. Le virus est associé au varroa et entraîne des

mortalités du couvain Y�VWZ^aaZh cV^hhVciZh bV^h Vjhh^ VYjaiZh+ Da Zhi gZhedchVWaZ YZ 

malformations morphologiques nettement visibles sur les abeilles naissantes, plus

eVgi^Xja^vgZbZci Vj c^kZVj YZh V^aZh) Y�d{ aZ cdb Yj k^gjh+ >Zh VWZ^aaZh cZ hdci eVh k^VWaZh Zi 

sont rapidement éliminées de la ruche par les abeilles encore saines. Les principaux symptômes

sont :

- Une malformation des ailes ou ailes déformées et des pattes des abeilles.

- Réduction de la taille du corps avec défaut de pigmentation (Ballis, 2016).

4.2. Ennemis des abeilles

GZh eg^cX^eVjm ZccZb^h YZ a�VWZ^aaZ YdbZhi^fjZ ZmZgXZci jcZ VXi^dc céfaste sur les

abeilles et des dommages variables sur les divers produits de la ruche (Barbangon, 2002).

Les principaux ennemis des abeilles :

4.2.1 Fourmis : Les fourmis de la famille des Dorylinae attaquent fréquemment les colonies

Y�VWZ^aaZh) Zi Xdchdbbent le couvain sans toucher au miel. Elles investissent alors les ruches en

h^ \gVcY cdbWgZ fj�ZaaZh hdci XVeVWaZh Y�ua^b^cZg XdbeaviZbZci jcZ Xdadc^Z Zc fjZafjZh 

heures. Pajh^Zjgh VjigZh ZhevXZh YZ [djgb^h eZjkZci fjZafjZ[d^h h�^cigdYj^gZ YVch aV gjX]Z Zi

aux alentours à aV gZX]ZgX]Z Y�jc VWg^) dj edjg YugdWZg Yj b^Za dj Yj XdjkV^c &KViZghdc, 2008).

4.2.2. Diptère (Braulacoeca) : Selon Ravazzi (2003), B. coeca, est un insecte qui mesure

environ 1 mm de diamètre. Da h�V\^i Y�jc eVgVh^iZ gZaVi^kZbZci ^cd[[Zcsif car il se nourrit du

b^Za fj�^a eguavkZ Y^gZXiZbZci hjtVci a�VeeVgZ^a WjXXVa YZ a�VWZ^ale. Da h�VXXgdX]Z Vjm ed^ah fj^ 

recouvrent le thorax des abeilles et de la reine, et tire sa nourriture de ces dernières.

4.2.3. Coléoptères des ruches : le plus grand coléoptère Oplostomus fuligineus, est un

coléoptère miellivore surtout dans les colonies faibles. Le grand coléoptère des ruches peut

être ramassé à la main sur les rayons (Paterson, 2008).

4.2.4. La fausse teigne : >�Zhi jc gVkV\Zjg YZh VWZ^aaZh fj^ [Vit plus de dégâts. Il existe deux

espèces de fausse teigne : la grande fausse teigne Galleria mellonella, la petite fausse teigne

Achroia grisella (Bradbear, 2010).
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?�Vegvh HVgi^gZ Zi MdX]Vi &/--5') aZh aVgkZh hZ cdjgg^hhZci ZhhZci^ZaaZbZci YZ X^gZ) Zi 

dans une moindre mesure du pollen. Elles creusent des galeries dans la cire et tissent un

réseau de soies pour se protéger des ouvrières. Cela gêne le développement du couvain, que

ce soit au niveau de son alimentation par les nourrices ou plus tard au moment YZ a�uXadh^dc+ 
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1. Historique et répartition du Varroa

Pc VXVg^Zc eVgVh^iZ Zhi guXdaiu edjg aV egZb^vgZ [d^h Zc .6-1 eVg a�Zcidbdad\^hiZ 

@YlVgY EVXdWhdc hjg a�VWZ^aaZ Apis cerana &AVWg^X^jh) .640') hjg a�^aZ YZ EVkV+ Kj^h aZ ?g 

Oudemån (acarologue hollandais) donna la première description de ce parasite et le nomma

Varroa jacobsoni Zc ]dbbV\Z q XZaj^ fj^ a�V YuXdjkZgi edjg aV egZb^vgZ [d^h. >�uiV^i Vjm 

environ de 1960 que le varroa a été mis en évidence sur A. mellifera. Son rôle pathogène fut

^\cdgu Vadgh fjZ aV eVgVh^idhZ h�Zhi egdeV\uZ VkZX jcZ ZmigwbZ gVe^Y^iu Yvh .631 YVch aZ 

bdcYZ Zci^Zg cZ aV^hhVci q XZ _djg VjXjcZ odcZ ^cYZbcZ Zi ZcigVxcVci aV bdgi Y�jc cdbWgZ 

considérable de colonies (Colin, 1982).

En 1980, le Varroa atteint les rivages méditerranéens par la Grèce et la Yougoslavie

Sur les autres fronts puis il atteint le continent Africain par la Tunisie, vraisemblablement en

1975, à la suite de l'importation de plusieurs centaines de colonies en provenance de

Roumanie. La parasitose gagne du terrain vers l'ouest en Algérie, mais aussi vers l'est et le sud

en direction de la Libye.

A partir du Paraguay, sur le continent sud-américain, Varroa s'étend depuis 1975 sur la

Bolivie, le Brésil au nord, en Uruguay et a remonté vers l'Amérique centrale et l'Amérique du

nord (Griffhits et bowman, 1981). Aujourd'hui le Varroa destructor touche une très grande

partie du monde (Figure 06).

Figure 06 : Dispersion de V. destructor à l'échelle mondiale (Wilfert et al., 2016).
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2. Position systématique

Selon Anderson et Trueman (2000), le varroa, appartient à la classification suivante :

- Règne : Animal

- Sous Règne : Métazoaires

- Embranchement : Arthropoda

- Sous-embranchement : Chelicerata

- Classe : Arachnidae

- Sous Classe : Acari

- Super ordre : Anactinotrichida

- Ordre : Gamasida

- Sous Ordre : Mesostigmate

- Famille : Varroidae

- Sous famille : Varroinae

- Genre : Varroa

- Espèce : Varroa destructor

3. Biologie du varroa

V. destructor Zhi jcZ ZhevXZ Y�VXVg^Zc q Y^bdge]^hbZ hZmjZa igvh bVgfju+ Chez les

VXVg^Zch) a�dctogénèse comprend six stades : prélarve, larve, protonymphe, deutonymphe,

tritonymphe et adulte. Cependant, chez le varroa, la prélarve et la tritonymphe ont disparus

(Fernandez et Coineau, 2002).

?Vch jcZ VakudaZ Yj XdjkV^c YZ a�VWZ^aaZ ^c[ZhiuZ Yj kVggdV on trouve :

3.1. Femelle

Seule la femelle adulte du V. destructor, parasite les abeilles adultes. Elle a un corps

ellipsoïdal, fortement sclérotinisé, ventralement aplatie et dorsalement bombée, avec un large

bouclier recouvert de poils ; elle mesure entre 1.2 millimètre de long sur 1.7 mm de large.

(Weldling, 2014). Ces pattes, courtes et robustes, sont composées de sept articles (de la base à
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 MKH<A: GM>K
�?YFNK
�@YGN: E
�MB;B: 
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par une pelote adhésive, souple et transparente (Figure 07).

Figure 07: Femelle du Varroa destructor (Goodwing et Vaneaton, 2001).

3.2. Varroa mâle

Selon Lhomme (1990), le mâle n'est pas adapté au parasitisme, puisque son corps est

presque sphérique ; il ne dépasse gNZK>�� � � �FF
�G>�LHKM�C:F:BL�=>�Ep: EOYHE>�>M�BE�G>�OBM�JN>�IHNK�

la reproduction. Sa couleur vari du jaune clair au blanc. Il possède un appareil buccal non

: =:IMY�U�E: �LN<<BHG�=>�EpAYFHERFIA>��+ >L�<AYEB<ZK>L�LHGM�MK:GL?HKFY>L�>G�LI>KFBH=:<MRE>L���NG>�

sorte =>�<:GNE>�I>KF>MM:GM�EpBGC><MBHG�=>L�LI>KF:MHSH]=>L�=:GL�Ep:II: K>BE�@YGBM: E�=>�E: �?>F>EE>��

Par cette modification des chélicères, le varroa mâle est incapable de percer la cuticule de son

A^ M>
�F:BL�BE�I>NM�L>�GHNKKBK�I: K�LN<<BHG�=>�EpAYFHERFIA>�: N�GBO>:N�des plaies infligées par la

femelle (Figure 08).

Figure 08 : Mâle varroa adulte (Gilles, 2012).
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3.3. Formes immatures

Nous distinguons quatre stades immatures :

3.3.1. zhY

GZ egZb^Zg � j[ Zhi edcYj Zck^gdc 3- q 4- ]ZjgZh Vegvh a�deugXjaVi^dc YZ a�VakudaZ) fjZ 

XZ hd^i YVch aZ XdjkV^c Y�djkg^vgZh dj de faux-WdjgYdch+ G�� j[ Zhi WaVcX+ KguhZciZ jcZ 

consistance élastique et une forme ovoïde. Da bZhjgZ Zck^gdc 0-- � b YZ adc\ Zi /0- � b YZ 

large (Donze et Guerin, 1994 ; Martin, 1994).

3.3.2. Larve

GV aVgkZ cZ hZ Y^hi^c\jZ eVh YZ a�� jf Zi gZhiZ Zc[Zgbu YVch a�ZckZadeeZ YZcelui-ci

pour débuter son développement 24 heures après sa ponte. Elle est incapable de se nourrir

encore moins de se déplacer. Cette larve passe par deux stades larvaires successivement dont

protonymphe et deutonymphe (Robaux, 1986).

3.3.4. Protonymphe

Le passage de la larve à la protonymphe est appelé pupaison.Soncorps qui semble

X^gXjaV^gZ Zhi YZ XdjaZjg WaVcX eZgau Zi edhhvYZ fjVigZ eV^gZh YZ eViiZh iZcYjZh kZgh a�Zmiug^Zjg 

Zi kZgh a�VkVci+ @aaZ hZ YueaVXZ eZj dj eVh) Yj [V^i YZ aV Y^hedh^i^dc YZ hZh eViiZh) bV^h ZaaZ Zhi 

capable de percer la larve et la nymphe et de se nourrig YZ a�]ubdanbe]Z+ < XZ hiVYZ) ^a Zhi 

Y^[[^X^aZ YZ Y^hi^c\jZg aZ braZ YZ aV [ZbZaaZ+ <egvh h�wigZ W^Zc cdjgg^Z) aV egdidcnbe]Z egZcY 

du poids ce qui lui permettra de muer en deutonymphe (Robaux, 1986).

3.3.5. Deutonymphe

ElleegZcY a�VheZXi \ucugVa egdegZ à son sexe. Les pattes restent rigides et dirigées vers

a�VkVci+ @aaZ hZ YueaVXZ jc eZj eajh fjZ aV egdidcnbe]Z Zi ZaaZ cZ h�VggwiZ eVh YZ h�Va^bZciZg 

(Robaux, 1986).

4. Cycle de reproduction de V. destructor

Selon Fries (2005), le cycle de vie du Varroa Zhi hig^XiZbZci a^u q XZaj^ YZ a�VWZ^aaZ+ Da 

présente deux phases : une phorétique et une reproductive qui a lieu dans le couvain operculé

des mâles et des ouvrières.
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Le premier intervenant dans la reproduction du Varroa est la femelle adulte, dite

Fondatrice. Elle est la forme de résistance, la seule qui est présente durant les Période

d’hivernage. La femelle fondatrice infeste le couvain pour s’y reproduire : elle quitte

la nourrice qui la transporte pour se glisser sous la larve au stade L5 de l’abeille pour se

reproduire au fond de l’alvéole (Noireterre, 2011). Après l’operculation, elle perfore les

téguments de la nymphe créant un site de ponction d’hémolymphe, stimule son ovogenèse

et commence sa ponte. Chaque femelle pond 5-6 œufs dont le premier se développe en

mâle. Adulte, il s’accouple avec ses sœurs en fin de développement. A l’émergence de

l’abeille, seules les femelles adultes entament leur cycle de vie.

La phase de phorésie correspond à la période comprise entre la sortie de Varroa de la

cellule et de son entrée dans une autre cellule (Fig.09) (Dieteman et al., 2013).

Figure 09: Cycle évolutif du varroa (Martin, 1994).
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5. Nutrition

G�]ubdanbe]Z YZ a�VWZ^aaZ Xdchi^ijZ aV WVhZ YZ a�Va^bZciVi^dc YZ a�VXVgien. En effet, il

contient des substances que varroa utilise tels que les protéines, ces dernières jouent un rôle

^bedgiVci YVch a�ZbWgnd\ucvhZ V^ch^ fjZ YVch aV adXdbdi^dc &AZgcVcYZo Zi >d^cZVj) /--/'+ 

<j hiVYZ egucnbe]dhZ YZ a�VWZ^aaZ) aV [ZbZaaZ [dcYVig^XZ bdciZ hjg ZaaZ Zi guVa^hZ YZ eZi^ih 

repas à peu de tZbeh Y�^ciZgkVaaZ+ KZcYVci aZ hiVYZ cnbe]dhZ) ZaaZ hZ cdjgg^i bd^ch hdjkZci 

bV^h Z[[ZXijZ YZh gZeVh eajh adc\h+ < XZ hiVYZ) q a�V^YZ YZ XZh X]ua^XvgZh) aV [dcYVig^XZ  eZgXZ 

la cuticule de la nymphe, généralement au niveau du cinquième segment du corps. Cet endroit

devient la zone de nourriture qui sera utilisée par la fondatrice et ses descendants pour se

nourrir. Les femelles peuvent accepter plusieurs accouplements avec un mâle et dans le cas de

pluri-infestation, elles acceptent aussi le mâle YZ a�VjigZ descendance (Martin, 1994).

6. Etude de la maladie

6.1. La pathogénie de la varroase

G�^c[ZhiVi^dc YZ a%VWZ^aaZ YdbZhi^fjZ A. mellifera par le V. destructor engendre une

maladie appelé la varroase, XZiiZ bVaVY^Z V[[ZXiZ idjiZh aZh [dgbZh Y�VWZ^aaZh &aVgkZh,

nymphes et adultes). Elle est contagieuse et cause un affaiblissement progressif puis un

effondrement des colonies (Hanely et Duval, 1995).

6+.+. HTg[bZqa\X V[Xm _{\aW\i\Wh

Le parasitisme de V. destructor agit sur les abeilles adultes et sur le couvain selon

bdYVa^iuh Y�VXi^dch : spoliatrice, mécanique et vectrice.

) Action spoliatrice : GZh eg^hZh gueuiuZh Y�]ubdanbe]Z eVg Varroa conduisent a une

diminution de son volume total mais également de son taux de protéines, ce qui compromet le

développement de la nymphe (Bowen-Walker et al., 1999). La baisse des protéines totales

fluctue entre 10 et 50% chez les nymphes parasitées (Dandeu et al., 1991). Les travaux de

Yang et Cox-Foster (2005) montrent que le Varroa affaiblit le système immunitaire de

a�VWZ^aaZ Zt la rend plus sensible aux infestations virales et bactériennes.

) Action mécanique : GV eguhZcXZ Yj eVgVh^iZ X]Zo a�VWZ^aaZ VYjaiZ VaivgZ hdc XdbedgiZbZci 

au détriment de ses tâches habituelles. Kdjg VXXuYZg q a�]ubdanbe]Z YZh aVgkZh) cnbe]Zh Zi VWZ^aaZh 

adultes, les femelles adultes doivent percer la cuticule de leur hôte (Faucon, 2003).Le parasitisme

ZcigV^cZ YZh bVa[dgbVi^dch Zi jcZ [V^WaZhhZ YZ aV _ZjcZ djkg^vgZ &gVXXdjgX^hhZbZci YZ a�VWYdbZc) 
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Yu[dgbVi^dc YZh V^aZh� '+ PcZ [dgiZ ^c[ZhiVi^dc egdkdfjZ aV bdgi YZ cnbe]Zh VkVci a�ubZg\ZcXZ Zi 

aV cV^hhVcXZ Y�VWZ^aaZh bji^auZh &=dZX`^c\ Zi BZcZghX]) /--5'+ QVggdV egdkdfjZ u\VaZbZci jcZ 

WV^hhZ YZ ed^Yh Y�Zck^gdc 0-$ Zi jcZ Y^b^cji^dc YZ aa longévité (Bowen-Walker et Gun, 2001).

) Action vectrice : GZ gzaZ YZ a�VXVrien dans la transmission de certains virus semble

YdjWaZ) Y�jcZ eVgi) jc gzaZ kZXiZjg 7 aZh e^fjgZh YZ [ZbZaaZ kVggdV ^c_ZXiZci Y^gZXiZbZci YZh k^gjh 

YVch a�]ubdanbe]Z YZ a�VWZ^aaZ adghfj�^a hZ cdjgg^i hjg ZaaZ 8 Zi Y�VjigZ eVgi) jc gzaZ Y�VXi^kViZjg) 

X�Zhi q igVkZgh aV bdghjgZ Yj kVggdV fjZ Y�VjigZ k^gjh h�VXi^kZci XdbbZ 7 aZ k^gjh YZ aV eVgVanh^Z 

Aigue (AVP), le virus des ailes déformées (DWV) (Bowen-Walker et al, 1999) (fig.10), le virus

du cachemire (KBV) et le virus du couvain sacciforme (Tentcheva et al., 2004).

Figure 10 : Abeille adulte atteinte du DWV (Zioni et al., 2011).

6.1.2. Pathogénie sur la colonie

?�Vegvh RZcYa^c\ &/-.1') fjVcY a%^c[ZhiVi^dc YZ aV Xdadc^Z Y%VWZ^aaZh eVg aZ V. destructor

est faible, aucun symptôme clinique n'est visible. Et lorsque l'infestation est modérée, la

croissance de la population d'abeilles peut être affectée, ainsi que le niveau de production en

miel sera réduit. Cela va entrainer des dommages irréversibles pour la colonie d'abeilles.

L'expression clinique la plus caractéristique est la présence d'abeilles trainantes au sol, certaines

ont les ailes écartées, déformées, leur corps sera dépourvu de poils, le couvain est en mosaïque

Zi eVgV^i cu\a^\u ^a n�VjgV YdcX jcZ guYjXi^dc Yj cdbWgZ Y%VWZ^aaZh+

6.2. Facteurs de propagation

Selon Simoneau (2004), la varroase se propage par plusieurs voies : d'une abeille à une

autre, d'une ruche à ruche et même d'un rucher à un autre; cela est due à plusieurs facteurs, soit

naturels par la dérive des butineuses, l'essaimage et le pilage, ou apicoles par la transhumance et
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les échanges entre les apiculteurs. ?�Vegvh KaVi^ZgZ et al. (1987), plusieurs facteurs peuvent

contribuer à propager le Varroa, dont une partie peut être contrôlée. Parmi les facteurs

incontrôlables, nous comptons par exemple :

- La migration des faux-bourdons, qui peuvent facilement voyager 10 à 20 km par jour

pour se trouver une nouvelle colonie.

- L'échange des cadres en provenance d'une colonie infestée.

- Le déplacement des ruches.

En France, où l'infestation du Varroa a commencé en 1982, il a été observé que la

propagation naturelle n'est toutefois que de quelques kilomètres par année et que c'était plutôt la

vente d'essaims et autres pratiques qui dépendent des apiculteurs qui expliquaient l'expansion

rapide du Varroa.

6.3. Dépistage et évaluation du taux de parasitisme de V. destructor

G�Vj\bZciVi^dc YZ aV edejaVi^dc Yj QVggdV hj^i XZaaZ YZ aV Xdadc^Z Y�VWZ^aaZh. La

h^ijVi^dc YZk^Zci Xg^i^fjZ Zc [^c Y�uiu fjVcY aZ XdjkV^c Y^b^cjZ Vadgh fjZ aZ gni]bZ YZ 

reproduct^dc Yj QVggdV Xdci^cjZ+ G�^c[ZhiVi^dc Zhi q hdc b^c^bjb Zc ]^kZg) ZaaZ Vj\bZciZ Vj 

cours de la saison apicole où les cellules du couvain mâle sont beaucoup plus infestées que

celles du couvain des ouvrières et elle atteint son paroxysme en automne (Boot, 1995 ;

>VaYZgdcZ) /--.'+GZ iVWaZVj hj^kVci eguhZciZ a�^bedgiVcXZ YZ a%^c[ZhiVi^dc Yj QVggdV+ 

Tableau 01 : G�^bedgiVcXZ YZ a%^c[ZhiVi^dc YZ QVggdV YZ aV Xdadc^Z Y�VWZ^aaZ &MdWZVjm, 1986).

$ W{\aYXfgTg\ba VT_Vh_q Evaluation de la situation

5% ou moins
Infestation peu sévère, on ne voit pas les varroas

facilement

5 à 10%
G�Dc[ZhiVi^dc hukvgZ C^kZgcV\Z Y^[[^X^aZ Zi g^hfju hVch 

traitement

10 à 20%
Les symptômes sont évidents. Si le diagnostic est fait

Vj eg^ciZbeh aV Xdadc^Z cZeVhhZgV eVh a�]^kZg

Plus de 20% Il ne reste que quelques semaines de vie à la colonie

Plus de 30% La colonie est une perte totale
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GZ Yue^hiV\Z eZgbZi YZ XdcigzaZg a�Vgg^kuZ Zi YZ hj^kgZ aV egd\gZhh^dc YZ aV kVggdVhZ dans

un cheptel apicole. Il donne également une idée sur le taux de parasitisme dans une colonie avant

ou après un traitement. Plusieurs méthodes sont disponibles et elles ont chacune leur niveau de

sensibilité, leurs avantages et leurs inconvénients (Delvin, 2001). Parmi ces méthodes:

) Inspection visuel : Cette méthode permet un dépistage sommaire de la présence du

kVggdV YVch jcZ Xdadc^Z dj jc gjX]Zg+ �  aV hj^iZ YZ a�djkZgijgZ YZ la colonie, il faut observer

attentivement les abeilles sur les cadres du couvain. Les varroas peuvent être vus cachés entre

les segments abdominaux des abeilles laissant seulement une petite portion de leur corps

exposé. Quelquefois, on peut les observer se déplacer sur les abeilles et sur les XVYgZh+ >�Zhi 

une méthode sans précision mais rapide.

) Inspection du couvain : Cette méthode offre une estimation peu précise du niveau

Y�^c[ZhiVi^dc YZh kVggdVh YVch jcZ Xdadc^Z+ GZh kVggdVh VnVci jcZ egu[ugZcXZ edjg aZ XdjkV^c 

de mâle, il est donc possible de détecter la présence des varroas dans celui-ci (Ritteret Ruttner,

1981 ; Schulz, 1984 ; Fuchs, 1985).

) Chute naturelle sur un carton autocollant : La pose sur un carton collant graissés

gZXdjkZgih Y�jcZ \g^aaZ hjg aZh eaVcX]Zgh YZ aV gjX]Z edjg fjZafjZh _djgh) aZjg aZXijgZ Zi aZjg 

gZbeaVXZbZci eZgbZi Y�Zhi^bZg aV bdgiVa^iu _djgcVa^vgZ YZ a�VXVg^Zc+ G�VkVctage de cette

bui]dYZ Zhi aZ [V^i fj�dc ej^hhZ guXdaiZg aZh kVggdVh bdgih q c�^bedgiZ fjZaaZ eug^dYZ YZ 

a�VccuZ &MdWZVj) .653 8 >]VeaZVj) 2006).

6.4 Symptômes du parasitisme

?�Vegvh N^bdcZVj &/--1') aZh hnbeizbZh aZh eajh uk^YZcih fjVcY aZ c^kZVj Y�^c[ZhiVtion

du Varroa est dangereusement élevé sont :

' Les nouvelles abeilles sont plus petites avec des ailes disjointes ou déformées et leurs

abdomens sont plus courts.

' GZh VWZ^aaZh gVbeZci egvh YZ a�ZciguZ dj hjg aV eaVcX]Z Y�Zckda+

' Le couvain est atypique et pZji aV^hhZg eZchZg q a�VeeVgZcXZ YZ bdhVyfjZ gZigdjkuZ

dans la loque (les deux) ou le couvain calcifié.

' La durée de vie des nouvelles abeilles est diminuée.

' Les nymphes infestées de plus de 5 fondatrices peuvent mourir.

' Déclin rapide de la colonie, supercédure de la reine.

' Hdgi YZ aV Xdadc^Z ZcigZ fjZafjZh hZbV^cZh Zi / Vch h^ VjXjcZ VXi^dc c�Zhi ZmZgXuZ+
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7. Moyens de lutte contre le varroa

Les méthodes de luttes utilisées actuellement contre le varroa peuvent être réparties en

trois grandes catégories, les deux premières étant les plus largement employées : les méthodes

X]^b^fjZh q WVhZ Y�VXVg^X^YZh YZ hnci]vhZ) aZh bui]dYZh W^dad\^fjZh q WVhZ Y�VX^YZh dg\Vc^fjZh 

dj Y�]j^aZh ZhhZci^ZaaZh Zi aZh bui]dYZh buXVc^fjZh dj edejaVi^dccZaaZh &HdcY et al., 2016).

7.1 Méthodes chimiques

Plusieurs acaricides sont mis en application dans plusieurs pays du monde. Les plus

appliqués sont à base de :

7.1.1. APISTAN®

?�Vegvh  AZgcVcYZo Zi >d^cZVj &/--/') ^a h�V\^i Y�jc XnVcdengZigZcd^ qui présente une

faible toxicité pour les abeilles. Ce médicament se présente sous forme de lanières en

plastique : le principe actif est la fluvalinate qui est libéré progressivement et agit par contact

sur les varroas phorétiques. Deux lanières sont placées dans la ruche (une entre les cadres 3 et

1 Zi a�VjigZ ZcigZ aZh XVYgZh 4 Zi 5' Zi Yd^kZci wigZ aV^hhuZh Zc eaVXZ 3 q 5 hZbV^cZh+ GV^hhZg XZh 

aVc^vgZh eajh adc\iZbeh [Vkdg^hZ a�VeeVg^i^dc YZ guh^hiVcXZ+

Dans les années 1990, des cas de résistance du varroa au fluvalinate ont été observé ;

cZ igV^iZbZci c�V Vadgh eajh uiu XdchZ^aau+ >ZeZcYVci) ^a Zhi eguXdc^hu YZ guVa^hZg jcZ gdiVi^dc 

des molécules utilisés.

7.1.2. APIVAR®

(LAPIVAR® est un insecticide et acaricide utilisé en agriculture et en médecine il est

utilisé dans le traitement ou le dépistage du varroa grâce à son efficacité (Guptal et al.,

2012).Ce produit hZ eguhZciZ hdjh [dgbZ YZ aVc^vgZh YZ XdedanbvgZh XdciZcV^i YZ a�Vb^igVoZ 

fj�^a [Vji hjheZcYgZ ZcigZ aZh XVYgZ Zi aV^hhZg Zc eaVXZ. Il Zhi XdchZ^aau Y�ji^a^hZg a�Vb^igVoZ YZ 3 

semaines Vjhh^ ^a Zhi XdchZ^aau Y�ji^a^hZg a�Vb^igVo Vegvh aV YZgc^vgZ b^ZaauZ YZ [^c Y�uiu 

(Faucon et al., 2007).

7.2. Méthodes biologiques

Elles consistent à l'utilisation de certains acides organiques ainsi que des huiles essentielles.
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7.2.1. Application des acides organique

7.2.1.1. Acide formique

Seul médicament ayant une action sur les varroas phorétiques et ceux dans le couvain

operculé. Ce produit peut avoir des effets négatifs sur le couvain et les reines si la température

est supérieure à 30°C (Breton, 2016).

7.2.1.2. Acide oxalique

Selon Adjlane et al+ &/-.0') a�VX^YZ dmVa^fjZ est un moyen de lutte alternative contre la

varroase, mais il provoque un V[[V^Wa^hhZbZci YZh Xdadc^Zh Y�VWZ^aaZh+ Da Yd^i wigZ Veea^fju jcZ 

seule fois YVch a�VccuZ Vj Xdjgh Ye la période sans ou avec le minimum de couvain. Il est établi

que cet acide traverse la cuticule des insectes et des acariens par voie topique et se retrouve dans

aZh i^hhjh YZ a�VWZ^aaZ fjZafjZh ]ZjgZh Vegvh a�VYb^c^higVi^dc &=VgWVctdc Zi HdcdY) /--2'+

7.2.1.3. Acide lactique

Acide 2-hydroxypropanoïque, une molécule utilisée par dégouttement ou pulvérisation

sur aZh VWZ^aaZh fj^ c�V VjXjcZ VXi^dc hjg aZ XdjkV^c) aZ igV^iZbZci cZ Yd^i eVh YdcX h�deugZg 

pendant a�]^kZg fjVcY aV iZbeugVijgZ VbW^VciZ Zhi hjeurieure à 4°C (Mallick, 2013).

7.2.2. Application des huiles essentielles

Les huiles essentielles sont des sous-produits du métabolisme secondaire de certaines

plantes. Les plantes ont développé l'utilisation potentielle de ces huiles pour se défendre. Elles

présentent une efficacité variable selon les molécules, leur association et les dosages utilisés.

IuVcbd^ch aZjg ji^a^hVi^dc Zc XdbW^cV^hdc VkZX eajh^Zjgh ]j^aZh ZhhZci^ZaaZh Zi Y�VjigZh 

principes actifs pourrait fournir des solutions dans la gestion de la lutte contre V. destructor et

ses souches résistantes (Kotwal et al., 2013).

Selon Durvelle (1930), les huiles essentielles, sont des substances odorantes huileuses,

kdaVi^aZh) eZj hdajWaZh YVch a�ZVj) eajh dj bd^ch hdajWaZh YVch a�VaXdda Zi YVch a�ui]Zr, incolores

dj _VjcrigZh) ^c[aVbbVWaZh fj^ h�VaivgZci [VX^aZbZci q a�V^g Zc hZ guh^c^[^Vci+ @aaZh hdci a^fj^YZh q 

température ordinaire ; quelques-unes hdci hda^YZh dj Zc eVgi^Z Xg^hiVaa^huZh 8 ZaaZh c�dci eVh aZ 

toucher gras et onctueux des huiles fixes dont elles se distinguent par leur volatilité.

Les huiles essentielles sont présentées, généralement comme des substances naturelles

« sans danger », mais elles sont aussi des composés puissants (Degryse et al., 2008).
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?�Vegvh =ZcoZ\\djiV (2005), les huiles essentielles doivent être utilisées avec une

extrême prudence, vu leur composition chimique complexe du fait qu'elles peuvent présenter

de très graves dangers lors d'une utilisation aléatoire autonome.

7.3. Méthodes biotechniques

?�Vegvh =gZidc&/-.3') les principales méthodes utilisées pour contrôler la pression

parasitaire exercée par V. destructor sont le découpage du couvain mâle, la formation de

nucléi et le blocage artificiel YZ aV edciZ YZ aV gZ^cZ eVg ZcXV\ZbZci hj^k^ Y�jc igV^iZbZci+

G�ji^a^hVi^dc Y�jc eaViZVj \g^aaV\u [VX^a^iZ \gVcYZbZci aZ egdXZhhjh YZ Yue^hiV\Z Zi 

Vj\bZciZ  Zc \ucugVa a�Z[[^XVX^iu YZh igV^iZbZcih) Zc ua^b^cVci aZ kVggdV fj^ Zhi eVgi^ZaaZbZci 

affecté et qui tombe en dessous du grillage (Houle, 2004).

7.3.1. Plateau grillagé

La première mesure mécanique permettant de réduire la progression de la population

du Varroa Zhi Y�ufj^eZg aZh gjX]Zh Y�jc eaViZVj \g^aaV\u) q bV^aaV\Z hj[[^hVbbZci [^c edjg 

laisser passer les varroa mais pas les abeilles. En effet, régulièrement des varroas chutent au

fond de la ruche. Incapable de regagner la colonie par leurs propres moyens, les acariens

restent alors prisonniers au fond de ces plateaux (Chapleau, 2003).

7.3.2. Retrait du couvain de mâle

Selon Charriere et al. (1998), cette méthode met à egd[^i a�ViigVXi^dc egu[ugZci^ZaaZ YZh 

femelles varroa (fondatrices) envers le couvain de mâle. La méthodologie de base consiste à

^cigdYj^gZ jc XVYgZ Yj XdjkV^c YZ braZ YVch aV Xdadc^Z Zi aZ aV^hhZg _jhfj�q a�deZgXjaVi^dc+ 

Une fois operculé, il suffit de aZ gZi^gZg Zi YZ aZ Yuigj^gZ+ >Z ineZ Y�^ciZgkZci^dc k^hZ q [gZ^cZg 

le développement des populations du Varroa au début de la saison apicole et de diminuer

V^ch^ aV egZhh^dc Y�^c[ZhiVi^dc Vj Xdjgh YZ a�uiu+

7.3.3. Formation de nucléi

Une autre mesure biologique complémentaire efficace qui réduit une quantité élevée

du varroa dans la colonie mère. Il s'agit de diviser la colonie en deux nucléi : une colonie

mère et une colonie fille. La quantité du varroa n'est pas modifiée mais elle est repartie entre

deux colonies et le taux d'infestation des abeilles est aussi réduit (Simoneau, 2004).
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Objectif de travail

G�dW_ZXi^[ YZ cdigZ igVkV^a Zhi Y�uijY^Zg a�Z[[Zi VXVg^X^YZ YZ fjVigZ  ]j^aZh  ZhhZci^ZaaZh q 

hVkd^g a�]j^aZ YZ a�Origanum vulgare &a�dg^\Vc sauvage), Mentha spicata (la menthe verte) , le

Citrus sinensis &oZhiZ Y�dgVc\Zg), ainsi que le Citrus limon(citronnier), sur le Varroa destuctor

parasite YZ a�VWZ^aaZ YdbZhi^fjZ A. mellifera intermissa, en dénombrant la mortalité provoqué par

les doses (-)2� a -)4� a) .� a ' Zi Zc YuiZgb^cVci aV YdhZ aV eajh Z[[^XVXZ edjg cZjigVa^hZg XZ eVgVh^iZ+

1. Situation ZqbZeTc[\dhX WX _T eqZ\ba W{qV[Tag\__baaTZX

La présente étude est réalisée dans la wilaya de Tizi-Ouzou, se situant au nord de

a�<a\ug^Z 8 ZaaZ Zhi Yuaimitée au nord par la mer méditerranée, au sud par la wilaya de Bouira,

q a�Zhi eVg aV l^aVnV YZ =Z_V^V Zi q a�djZhi eVg aV l^aVnV YZ =djbZgYZh+

G�uX]Vci^aadccV\Z YZh VWZ^aaZh V^ch^ fjZ aZ XdjkV^c dci uiu Z[[ZXiju eajh ZmVXiZbZci Vj 

niveau de la coopérative agricole polyvalente (CAPTO : ex COOPAPIST) qui se situe à

Tabouqirt un village situé dans la commune de Tizi MVX]ZY  q /- `b q a�Zhi YZ O^o^-Ouzou, il

est traversé par la route nationale N12 et le fleuve Sebaou. (Figure 11)

Figure 11 : Situation géographique de la coopérative agricole polyvalente (Goolemap, 2022).

1.1. Facteurs V_\`Tg\dhXf WX _T eqZ\ba W{qghWX

Le climat agit de façon déterminante sur la distribution géographique, le nombre de

\ucugVi^dch VccjZaaZh V^ch^ fjZ hjg a�VWdcYVcXZ YZh Vgthropodes présents dans les écosystèmes

agricoles. Parmi les facteurs climatiques les plus importants, il faut citer la température,

a�]jb^Y^iu gZaVi^kZ YZ a�V^g) aV eajk^dbuig^Z Zi aZh kZcih &?V_do) 1982).

CAPTO
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Les données climatiques recueillies sur dix ans sdci q a�dg^\^cZ YZh ZcgZ\^higZbZcih YZ 

aV hiVi^dc buiudgdad\^fjZ YZ =dj`]Va[V gZaZkVci YZ a�J[[^XZ IVi^dcVaZ YZ Huiudgdad\^Z &JIH 

Tizi-Ouzou).

1.2. Température

Les températures moyennes mensuelles, ainsi que les températures moyennes mensuelles

minimum et maximales enregistrées durant dix ans sont représentées dans la figure suivante.

Figure 12 : Températures moyennes mensuelles, minimum et maximum de la région de Tizi-

Ouzou sur dix ans (2010-2020) (O.N.M Boukhalfa, Tizi-Ouzou, 2020).

Les valeurs des températures montrent clairement que les mois les plus chauds sont

enregistrés durant les mois de juillet et Aout avec des températures moyennes de 21.26°C et

22.21 °C respectivement, arrivant à des pics dépassant les 35 °C en mois de juillet. Par contre,

les mois les plus froids sont les mois de janvier et février enregistrant des moyennes de

températures de 10.63°C et 10.55°C respectivement avec des températures minimum allant

jusqu'à 6.59°C en février.

1.3 Pluviométrie

Les valeurs des précipitations moyeccZh bZchjZaaZh ZcgZ\^higuZh YVch aV gu\^dc Y�uijYZh 

sont illustrées dans la figure suivante.
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Figure 13 : Précipitations moyennes mensuelles de la région de Tizi-Ouzou sur 10 ans (de
2010-2020) (O.N.M Boukhalfa, Tizi-Ouzou, 2020).

1.4. Humidité

Les valeNKL�=>�EpANFB=BMY�FHR>GG>L�F>GLN>EE>L�>GK>@BLMKY>L�=: GL�E: �KY@BHG�=pYMN=>L�

sont représentées dans la figure suivante.

La figure 14 montre que les mois de décembre et janvier sont les plus humides

(80.54% et 81.51% respectivement) contrairement aux mois de juillet et aout considérés

comme les moins humides (56.19% et 57.34% respectivement).
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Figure 14 : Humidité relative (en %) de la région de Tizi-Ouzou sur 10 ans (2010-2020) (O.N.M

Boukhalfa, Tizi-Ouzou, 2020).
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1.5. Rayonnement

GZh kVaZjgh bdnZccZh Yj cdbWgZ Y�]ZjgZh YZ gVndccZbZci ZcgZ\^higuZh hjg Y^m Vch 

(2010-/-/-' YVch aV gu\^dc Y�uijYZh hdci ZcgZ\^higuZh YVch aV [^\jgZ suivante.

Figure 15 : IdbWgZ Y�]ZjgZh Y�^chdaVi^dc YVch aV gu\^dc YZ O^o^-Ouzou (O.N.M. Tizi-Ouzou,

2020).

La figure 5 montre que la période la plus ensoleillé est celle allant de juin à aout avec

un iVjm Y�ZchdaZ^aaZbZci le plus élevé enregistré durant le mois de juillet avec 351.59 heures.

Par contre, la période la moins ensoleillée h�uiVaZ depuis le mois de novembre _jhfj�q février.

2. Matériel et méthodes

2.1. Matériel utilisé

Pour réaliser notre expérimentation nous avons utilisé le matériel suivant :

- Bocaux en plastique.

- Papier filtre.

- K^cXZ ji^a^huZ edjg aZ eguavkZbZci YZh cnbe]Zh Y�VWZ^aaZh Zi aZ kVggdV+ 

- Boites de Pétri utilisée pour collecter le varroa prélevé des nymphes.

- Micropipettes : de 0.5 à 1� a edjg aZ e^eZiV\Z YZh ]j^aZh.
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- GZ bViug^Za W^dad\^fjZ 7 a�VWZ^aaZ adXVaZ Apis mellifera intermissa et son parasite

Varroa destructor.

- Les huiles essentielles : nous avons utilisés 04 huiles essentielles extraites à partir des

plantes locales et achetées du marché local « maison Nectar » :

Figure 16 : Les quatre huiles essentielles utilisées (photo originale 2022).

2.1.1 Menthe verte (Mentha spicata)

La menthe verte (M. spicata) est une plante vivace de la famille des Lamiacées et qui

porte aussi différents noms comme la « menthe en épi », la « menthe douce ». Cette espèce peut

atteindre 60 cm de hauteur. Elle est pourvue de stolons qui assurent sa multiplication, ce qui peut

la rendre envahissante. Ses feuilles, d'un vert profond, ils sont lancéolées et avec des bords en

dents de scie. Ce feuillage porte des glandes sécrétant une essence. Ses fleurs, rosées ou blanches,

se réunissent en épiet apparaissent en été (EL Haoud, 2018).

G�ZmigVXi^dc YZ a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ YZ aV menthe se fait par la distillation à la vapeur d'eau.

Cette huile se compose essentiellement de la Cétones (40 à 80%) (D-carvone, dihydrocarvone,

menthone, pulégone), Monoterpènes (18 à 25%) (Limonène, myrcène, camphène, pinènes) Autres

composés chimiques: Esters, Oxydes, Monoterpénols, Sesquiterpénols, Sesquiterpènes.

2.1.2 D{be\ZTa fThiTZX '_{Origanum vulgare)

G�dg^\Vc Zhi jcZ eaVciZ ]ZgWVXuZ k^kVXZ Ydci aZh i^\Zh hdci WVhhZh) \ucugVaZbZci 

ligneuse, on trouve plusieurs tiges dressées, de section quadrangulaire ou ramifié, ces tiges

eZjkZci eZgh^hiZg a�]^kZg q a�uiVi hZX &>V^aaVjY) /-.0'+ Da edgiZ YZh WgVcX]Zh aViugVaZh hjg aZ fjVgi 

ou la moitié supérieure, de longueur très variable de 10 à 60 cm, la plupart des tiges portent des
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poils, au moins à la base dans toutes les espèces, les poils sont simples (Padulsol, 1997). Les

Feuilles sont simples, opposées, ovales portent des poils glandulaires ou non sur leur surface (El

Brahimi, 2014), elles portent des poches sécrétrices sessiles ou pédonculées, ces glandes

sécrétrices sont aussi présentes sur tiges, bractées, calices et corolles (Chickoune, 2007).

Les principaux constituants actifs de l'huile essentielle d'origan sauvage sont des phénols

monoterpéniques (carvacrol surtout et thymol), des monoterpènes (alpha et bêta-pinènes) et des

monoterpénols (linalol, monoterpènes)

2.1.3. RXfgX W{beTaZXe (Citrus sinensis)

L�oranger Citrus sinensis est un arbre fruitier originaire d�Asie, Y�jcZ ]VjiZjg YZ / q 0 b 

Zi Y�jcZ durée de vie de 300 à 400 ans, les orangeraies prospèrent dans les régions tempérées

disposant d�un hiver doux (Huete, 2012).

G�ZmigVXi^dc YZ a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ YZ Citrus sinensis se fait par la pression à froid du

zeste des fruits. (Ekakhal et al., 2014). Les principaux constituants actifs de l'huile essentielle

de Citrus sinensis hdci a�VX^YZ a^cdaZ^fjZ (60%), acide oléique (19%), acide palmetique (11%)

Zi a�VX^YZ a^cdauc^fjZ &2$' (El Akhal et al., 2014).

2.1.4. Le citronnier (Citrus limonum)

Le citronnier est un petit arbre épineux à feuilles persistantes, atteignant 3 à 6 m de

hauteur, à cime étalée et peu dense, au feuillage vert claire. Les feuilles composées, unifoliolées,

alternées, de forme variables, lancéolées et elliptiques, à bord denticulé, de taille très variable de

5à 10cm. Les fleurs blanches et odorantes. Fruit ovoïde, de 5 à 10cm de diamètre, à peau

épaisse, adhérente, jaune clair à maturité odorante. Le citron a plusieurs variétés dont les

connues sont : Verno, Eurica, Femminello, Intedonoto etc. (Clement, 1981).

Les principaux constituants actifs de l'huile essentielle du citronnier (Citrus limonum)

sont limonène (66%), beta-pinène (12%), furcoumarines (3%), a�VX^YZ a^cdauc^fjZ &2$', (El

Akhal et al., 2014)

3. Méthodes

3.1 Eqg[bWXf W{qV[Tag\__baaTZX WXf TUX\__Xf

Après avoir bien enfumé la ruche, Nous l�Vkdch djkZgiZ  V[^c YZ eguaZku YZjm q igd^h 

XVYgZh eaZ^ch Y�VWZ^aaZh Zi aZh hZXdjZg YVch jcZ \gVcYZ Wd^iZ Zc eaVhi^fjZ+ PcZ [d^h fjZ aZh 
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abeilles se sont calmées, nous avons échantillonné environs 80 à 100 abeilles que nous avons

mises dans chaque bocal puis on les a transportés au laboratoire.

Figure 17 : Abeilles échantillonnées (photo originale, 2022).

3.2. Méthode d’échantillonnage du varroa

Après avoir bien enfumé la ruche nous l’avons ouverte, par la suite nous avons

choisi un cadre du couvain operculé dont la surface est importante. Nous avons coupé un

échantillon d'environ 50 cm2 du couvain à l’aide un couteau.

Nous avons répété les mêmes étapes dans d'autres ruches jusqu'à ce qu'un nombre

fiable d'échantillons de couvain soit obtenu. Ces derniers sont placés dans des boîtes scellées

et expédiés au laboratoire. Puis à l’aide des pinces entomologiques nous avons ouvert les

alvéoles du couvin operculé afin de prélevé les varroas présents ou fixés sur les abeilles puis

les placés dans des boites de pétries.

Figure 18 : Méthode d’échantillonnage du varroa (photo originale, 2022).
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3.3. Méthode hg\_\fqX cbhe gXfgXe _{XYYXg WXf [h\_Xf XffXag\X__Xf Th _TUbeTgb\eX

3.3.1 Méthode utilisée poue gXfgXe _{XYYXg WXf [h\_Xf XffXag\X__Xf fhe _{TUX\__X

Pour déterminer l'effet des huiles essentielles sur les abeilles, nous avons suspendus sur

X]VfjZ WdXVa) XdciZcVci jc uX]Vci^aadc Y�Zck^gdch 5- VWZ^aaZh) Yj eVe^Zg [^aigZ q a�V^YZ Y�jc [^a q 

la face iniZgcZ Yj XdjkZgXaZ ej^h cdjh a�Vkdch ^bW^Wu Y�jcZ YdhZ Y�]j^aZ &-+2 � a, 0.7 � a Zi . � a' 

avec une micro pipette.

Nous avons effectué trois répétitions pour chaque dose, et nous avons varié la durée

Y�Zmedh^i^dc &.]) ./]) /1] Zi 15]' ej^h cdjh Vkdch YucdbWgu aZ cdbWgZ Y�VWZ^aaZh bdgiZh 

hdjh a�Z[[Zi YZ X]VfjZ ]j^aZ Zi X]VfjZ dose.

4. Analyse statistique

GZh guhjaiVih dWiZcjh YjgVci cdigZ uijYZ dci [V^i a�dW_Zi Y�jcZ VcVanhZ hiVi^hi^fjZ fj^ 

est jcZ VcVanhZ YZ aV kVg^VcXZ &<IJQ<' q igd^h Xg^ivgZh YZ XaVhh^[^XVi^dc) Vj g^hfjZ Y�ZggZjg 

5% par le logiciel stat box version 6.4. Ce test permet de comparer les moyennes entre elles et

les classer en groupes homogènes.

Si la probabilité (p) est :

P9-+-2 ^a c� nV eVh YZ Y^[[ugZcXZ significative.

0.01<p� -+-2) il ya une différence significative.

0.001� p� -+-.) ^a nV jcZ Y^[[ugZcXZ ]VjiZbZci h^\c^[^XVi^kZ+

p� -+--.) ^a nV jcZ Y^[[ugZcXZ iuh ]VjiZbZci h^\c^[^XVi^kZ 

Lorsque cette analyse montre des différences significatives, elle est complétée par le

test de NEWMAN et KEULS afin de déterminer les groupes homogènes.
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I. Résultats

I.1. =YYXg WX _T WheqX W{Xkcbf\g\ba fhe _T `begT_\gq WXf TUX\__Xf

I.1.1. =YYXg WX _T WheqX W{Xkcosition des abeilles aux huiles essentielles de la famille des

Lamiacées

I.1.1.1. La menthe verte (Mentha spicata)

G�ukdaji^dc temporelle de la mortalité des abeilles A. mellifera intemissa sous l'effet la

YjguZ Y�Zmedh^i^dc q a�huile essentielle de la menthe verte est présentée dans la figure 19.

Figure 19 : Effet de lV YjguZ Y�Zmedsition des abeilles à a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ YZ aV bZci]Z verte.

Idjh XdchiVidch fjZ a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ YZ aV bZci]Z kZgiZ egdkdfjZ jcZ [V^WaZ bdgiVa^iu 

YZh VWZ^aaZh fj^ cZ YueVhhZci eVh jc ^cY^k^Yj Vegvh /1] Y�Zmedh^i^dc edjg aV YdhZ -+4� a+ KVr

XdcigZ) Vegvh 15]) cdjh Vkdch ZcgZ\^higu jcZ bdgiVa^iu fj^ h�uavkZ _jhfj�q 0abeilles avec la dose

0.5µl.

I.1.1.2. D{be\ZTa sauvage (Origanum vulgare)

G�ukdaji^dc temporelle de la mortalité des abeilles A. mellifera intemissa sous l'effet la

YjguZ Y�Zmedhition q a�huile essentielle Zi a�dg^\Vc hVjkV\Z est présentée dans la figure 20.
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Figure 20 : @[[Zi YZ aV YjguZ Y�Zmedsition des abeilles à a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ YZ a�dg^\Vc 

sauvage.

Aegvh /1] Y�Zmedh^i^dc à a�]j^aZ Y�dg^\Vc hVjkV\Z, nous avons obtenue 23 abeilles à la

YdhZ .� a+ <adgh fj�Vegvh 4/] Y�Zmedh^i^dc) aZ cdbWrZ Y�VWZ^aaZh bdrtes varie entre 80 et 100

individus avec les doses 0.7µl et 0.5µl.

I.1.2. =YYXg WX _T WheqX W{Xkcbf\g\ba de la famille des Rutacées

I.1.2.1. Citronnier (Citrus limonum)

G�ukdaution temporelle de la mortalité des abeilles A. mellifera intemissa sous l'effet la

YjguZ Y�Zmedh^i^dc q a�huile essentielle du citronnier est présentée dans la figure 21.

Figure 21: @[[Zi YZ aV YjguZ Y�Zmedh^i^dch YZh VWZ^aaZs à a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ Yj citronnier.
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Idjh gZbVgfjdch fj�q aV YdhZ -+2� a Zi .� a, a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ Yj X^igdcc^Zg cZ XVjhZ 

aucune mortalité des abeilles quel que soit la durée. Aadgh fj�q aV YdhZ -+4� a jcZ bdgiVa^iu 

remarquable de 30 individus est enregistrée Vegvh 4/] Y�Zmedh^i^on.

I.1.2.2. Zeste d{oranger (Citrus sinensis)

G�ukdaji^dc temporelle de la mortalité des abeilles A. mellifera intemissa sous l'effet la

YjguZ Y�Zmedh^i^dc q a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ Yj oZhiZ Y�dgVc\Z Zhi eguhZciuZ YVch aV [^\jgZ 22.

Figure 22 : Effet de la YjguZ Y�Zmedh^i^dch YZh VWZ^aaZs à a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ Yj oZhiZ Y�dgVc\Z.

G�]j^aZ essentielle YZ oZhiZ Y�dgVc\Zg egdkdfjZ Vegvh 15] Y�Zmedh^i^dc) jcZ bdgiVa^iu 

moyenne de 38 et 40 abeilles aux doses 0.5µl et 1µl respectivement. Après 72h, nous enregistrons

une mortalité allant de 59 à 100 individus avec les toutes les doses.

G�VcVanhZ YZ aV kVg^VcXZ q igd^h critères de classification montre une différence

significative (P=0) pour le facteur durée (Tableau 2).

Tableau 2 : <cVanhZ YZ aV kVg^VcXZ YZ a�Z[[Zi YZ aV YjguZ Y�Zmedh^i^dc Vjm ]j^aZh essentielles sur

les abeilles.

S.C.E DDL C.M. TEST F PROBA

VAR.TOTALE 151444,9 191 792,906

VAR.HUILE 11363,66 3 3787,885 12,12 0

VAR.DUREE 31623,97 3 10541,32 33,729 0

VAR.RESIDUELLE 1 40004 128 312,531
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La comparaison des moyennes élaborées à travers le test de NEWMAN et KEULS, au

seuil de 5%, classe les moyennes obtenues pour le facteur durée, en 2 groupes. La durée de

72h est classée dans le groupe A. Alors que les durées de 12h, 24h et 48h sont classées dans le

groupe B (Tableau 3).

Tableau 3 : <cVanhZ YZ aV kVg^VcXZ edjg aZ [VXiZjg YjguZ hjg aV bdgiVa^iu YZ a�VWZ^aaZ+

LIBELLES MOYENNES GROUPES HOMOGENES

72h 30,917 A

48h 2,438 B

24h 1,604 B

12h 0 B

I.1.3. Effet des huiles essentielles sur les abeilles

GZh guhjaiVih gZaZkuh hjg a�ukdaji^dc iZbedgZaaZ YZ aV bdgiVa^iu YZh VWZ^aaZh sous l'effet

des bioproduits à base d'huiles essentielles appartenant à la famille des Rutacées(citronnier et

aZ oZhiZ Y�dgVc\Zg' Zi aV [Vb^aaZh YZh aVb^acées &aV bZci]Z kZgiZ Zi YZ a�dg^\Vc hVjkV\Z')hdci 

présentés dans la figure 23.

Figure 23 : Effet des huiles essentielles sur les abeilles.

Il ressort de ce graphe que les huiles essentielles du citronnier et la menthe verte

c�ZcgZ\^higZci fj�jc [V^WaZ taux de mortalité des abeilles qui est respectivement de 0.1% à la

YdhZ YZ -+4� a Zi YZ -+2$ à la dose YZ -+2� a+ KVg XdcigZ) aZh ]j^aZh YZ oZhiZ Y�dgVc\Zg Zi YZ 

a�dg^\Vc hVjkV\Z egdkdfjZci jcZ bdgiVa^iu ^bedgiVciZ YZ 01$ Vjm YdhZh YZ -+2 � a) -+4� a Zi . � a+
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G�VcVanhZ YZ aV kVg^VcXZ q igd^h Xg^ivgZh YZ XaVhh^[^XVi^dc bdcigZ fj�^a n V jcZ différence

significative pour le facteur huile essentielle (p= 0) et une différence hautement significative

pour le facteur dose (P=0) (Tableau 4).

Tableau 4 : Analyse de la vVg^VcXZ YZ a�Z[[Zi YZh ]j^aZh ZhhZci^ZaaZh hjg aZh VWZ^aaZh+

S.C.E DDL C.M. TEST F PROBA

VAR.TOTALE 151444,9 191 792,906

VAR.HUILE 11363,66 3 3787,885 12,12 0

VAR.DOSE 5414,391 3 1804,797 5,775 0,00109

VAR.RESIDUELLE 1 40004 128 312,531

La comparaison des moyennes élaborées à travers le test de NEWMAN et KEULS, au

seuil de 5%, classe les moyennes obtenues pour les facteurs dose et huile essentielle en deux

groupes homogènes.

Les trois doses 0.5µl, 0.7µl ,1µlqui provoquent pljh YZ bdgiVa^iu Y�VWZ^aaZh sont classées

dans la classe A. La classe B renferme la dose 0µl X�Zhi q Y^re le témoin. (Tableau 5)

Tableau 5 : Analyse de la variance pour le facteur dose sur la mortalité de varroa.

?�VjigZ eVgi) aZh ]j^aZh ZhhZci^ZaaZh, les huiles du zeste d�oranger et a�dg^\Vc hVjkVge

qui sont les plus toxiques pour des abeilles, sont classées Zc \gdjeZ <+ G�]j^aZ du citronnier et

la menthe verte sont classées dans le groupe B (Tableau 6).

Tableau 6 : Analyse de la variance pour le facteur huile sur la mortalité Y�VWZ^aaZ.

LIBELLES MOYENNES GROUPES HOMOGENES

TZhiZ Y�dgVc\Zg 16,729 A

Origan sauvage 16,083 A

citronnier 1,917 B

Menthe verte 0,229 B

LIBELLES MOYENNES GROUPES HOMOGENES

0.7 µl 13,188 A

0.5 µl 12,813 A

1 µl 8,958 A

0 µl 0 B
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I.2. =YYXg WX _T WheqX W{Xkcbf\g\ba fhe _T `begT_\gq Wh iTeebT

I.2.1. =YYXg WX _T WheqX W{Xkcbf\g\ba Thk [h\_Xf XffXag\X__Xf de la famille des Lamiacées

I.2.1.1. La menthe verte (Mentha spicata)

G�ukdaji^dc temporelle de la mortalité du Varroa sous l'effet aV YjguZ Y�Zmedh^i^dc à

a�huile essentielle de la menthe verte est présentée dans la figure suivante.

Figure 24 : @[[Zi YZ aV YjguZ Y�Zmedh^i^dc Yj QVggdV q a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ YZ aV bZci]Z kZgiZ+

Idjh XdchiVidch fjZ a�]jile essentielle de la menthe verte provoque une faible mortalité

du varroa qui est de 1.2, 1.5 et 1 individu pour les dose 0.5 µl, 0.7 µl et 1 µl respectivement

Vegvh ./] Y�Zmedh^i^dc+ KVg XdcigZ) Vegvh /1 ]) cdjh Vkdch ZcgZ\^higu jcZ bdgiVa^iu bdnZccZ fj^

h�uavkZ _jhfj�q 1+2 ^cY^k^Yjh VkZX aV YdhZ -+2� a Zi 2 ^cY^k^Yjh VkZX aV YdhZ . � a.

I.2.1.2. D{be\ZTa sauvage (Organum vulgare)

G�ukdaji^dc iZbedgZaaZ YZ aV bdgiVa^iu Yu Varroa sous l'effet aV YjguZ Y�Zmedh^i^dc à

a�huile essentielle de a�dg^\Vc hVjkV\Z est présentée dans la figure 25 :
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Figure 25 : @[[Zi YZ aV YjguZ Y�Zmedh^i^dc Yj QVggdV q a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ YZ a�dg^\Vc hVjkV\Z.

G�huile essentielle de l�dg^\Vc hVjkV\Z enregistre, après 12h Y�Zmedh^i^dc) une mortalité

moyenne qui est de 1, 3 et 2.4 individus avec les doses 0.5 µl, 0.7 µl et 1 µl respectivement .Par

contre, après 24h, nous enregistrons une mortalité importante de 4.6 individus pour la dose 0.5

µl, 3 pour la dose 0.7 µl et 3.6 individus pour la dose 1 µl.

I.2.2. =YYXg WX _T WheqX W{Xkcositions de la famille des Rutacées

I.2.2.1. Citronnier (Citrus limonum)

G�ukdaji^dc iZbedgZaaZ YZ aV bdgiVa^iu Yu Varroa sous l'effet aV YjguZ Y�Zmedh^i^dc à

a�huile essentielle du citronnier est présentée dans la figure 26 :

Figure 26 : Effet de la duruZ Y�Zmedh^i^dch YZh VWZ^aaZs à a�huile essentielle du citronnier.
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Nous constatons fj�Vegvh ./] Y�Zmedh^i^dc) a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ Yj X^igdcc^Zg egdkdfjZ 

une faible mortalité moyenne du varroa à la dose 0.7µl qui est de 0.1 individu et de 2 individus

pour la dose 0.7µl et 1.20 pour la dose 1µl.Après 48h, nous enregistrons une mortalité de 4 ,5. 5

et 4.5 individus pour les doses 0.5µl ,0.7µl et 1µl respectivement après 48h.

I.2.1.2. Zeste W{beTaZXe (Citrus sinensis)

G�ukdaji^dc temporelle de la mortalité du Varroa sous l'effet aV YjguZ Y�Zmedh^i^dc à

a�huile ZhhZci^ZaaZ Yj oZhiZ Y�dgVc\Z Zhi eguhZciuZ YVch aV [^\jgZ 27.

Figure 27 : @[[Zi YZ aV YjguZ Y�Zmedh^i^dch du varroa à a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ Yj oZhiZ Y�dgVc\Z

Après une durée de 12h, l�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ Yj oZhiZ Y�dgVc\Zg  egdkdfjZ jcZ bdgiVa^iu 

moyenne de 1.4, 2.3, et 2.6 individus pour les doses 0.5µl ,0.7µl et 1µl respectivement. Après

48h, nous enregistrons une mortalité importante de 4.6 ,3.6 et 3.4 individus pour les doses

0.5µl 0.70µl et 1 µl respectivement.

G�VcVanhZ YZ aV kVg^VcXZ q trois critères de classification montre une différence

significative (P=0) pour le facteur durée (Tableau 7).

Tableau 7 : <cVanhZ YZ aV kVg^VcXZ YZ a�Z[[Zi YZ aV YjguZ Y�Zmedh^i^dc Vjm ]j^aZh ZhhZci^ZaaZh.

S.C.E DDL C.M. TEST F PROBA

VAR.TOTALE 653,313 191 3,42

VAR. huile 0,063 3 0,021 0,035 0,99

VAR. durée 280,563 3 93,521 154,793 0

VAR.RESIDUELLE 1 77,333 128 0,604
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La comparaison des moyennes élaborées à travers le test de NEWMAN et KEULS, au

seuil de 5%, classe les moyennes obtenues pour le facteur durée en 4 groupes homogènes. Les

durées de 24h, 12h, 48h et 72h sont classées respectivement dans les groupes A, B, C et D

(Tableau 8).

Tableau 8 : Analyse de la variance pour le facteur duré sur la mortalité de varroa&

LIBELLES MOYENNES GROUPES HOMOGENES

24h 3,292 A

12h 1,292 B

48h 0,75 C

72h 0,042 D

I.2.1.3. Effet des huiles essentielles sur le varroa

GZh guhjaiVih gZaZkuh hjg a�ukdaji^dc iZbedgZlle de la mortalité du varroa sous l'effet

des bioproduits à base d'huiles essentielles appartenant à la famille des Rutacées (citronnier et

aZ oZhiZ Y�dgVc\Zg' Zi la famille des lamiacées (la bZci]Z kZgiZ Zi YZ a�dg^\Vc hVjkV\Z', sont

présentés dans la figure 28.

Figure 28 : Effet des huiles essentielles sur le varroa.
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?�après cette figure, les quatre huiles de la menthe verte (Mentha spicata), a�dg^\Vc 

sauvage (a�Jg^\Vcjb vulgare), oZhiZ Y�dgVc\Zg (Citrus sinensis) ainsi que le citronnier Citrus

limonum) h�avèrent toxiques vis-à-vis du varroa puisque nous avons enregistré une mortalité

totale du parasite quelle que soit la dose. Au niveau de lot témoin, nous avons relevé une

mortalité du parasite, avec toute les doses et qui varie de 27% à 55%. Cela est dû

probablement au fait que le parVh^iZ V uiu cdnu YVch a�ZVj distillée.

G�VcVanhZ YZ aV kVg^VcXZ q igd^h Xg^ivgZh YZ XaVhh^[^XVi^dc bdcigZ fj�^a c�n a pas de

différence significative entre les huiles essentielle (p= 0,99) et une différence significative

pour le facteur dose (P=0) (Tableau 9).

Tableau 9 : <cVanhZ YZ aV kVg^VcXZ YZ a�Z[[Zi YZh huiles essentielles sur varroa.

La comparaison des moyennes élaborées à travers le test de NEWMAN et KEULS, au

seuil de 5%, classe les moyennes obtenues pour le facteur dose en 2 groupes homogènes. La

dose 0,5µl, 0.7µl et 1µl dans le groupe A. Tandis que la dose 0 est classée dans la classe B.

(Tableau 10).

Tableau 10 : Analyse de la variance pour le facteur dose sur la mortalité de varroa.

LIBELLES MOYENNES GROUPES HOMOGENES

0.5 µl 1,5 A

0.7 µl 1,5 A

1 µl 1,5 A

0 µl 0,875 B

S.C.E DDL C.M. TEST F PROBA

VAR.TOTALE 653,313 191 3,42

VAR. huile 0,063 3 0,021 0,035 0,99

VAR. Dose 280,563 3 93,521 154,793 0

VAR.RESIDUELLE 1 77,333 128 0,604
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II. Discussion

La varroase est un problème major et inquiétant des ruches du fait que son agent causal

varroa destructor eVgVh^iZ Yj XdjkV^c Zi aZh VWZ^aaZh VYjaiZh Zi egdkdfjZ a�V[[V^Wa^hhZbZci Zi 

a�VcuVci^hhZbZci YZh Xdadc^Zh Y�VWZ^aaZh +Kdjg XdbWViigZ XZ gVkV\Zjg) aZh Ve^culteurs se sont

orientés vers une pharmacopée non raisonnée à base de varroacides chimique donnant naissance à

des cas de résistance accentuée par des quantités de résidus qui ont bouleversé les produits de la

ruche et la santé humaine (Djazouli et al., 2010).

G�dW_ZXi^[ YZ cdigZ igVkV^a Zhi YZ YuiZgb^cZg) Vj aVWdgVid^gZ a�Z[[Zi VXVg^X^YZh YZh ]j^aZh 

ZhhZci^ZaaZh hjg a�VWZ^aaZ YdbZhi^fjZ Apis mellifra intermissa et son parasite Varroa destroctor.

Ces huiles appartiennent à quatre plantes : Origanum vulgare et Mentha spicata (de la famille

des lamiacées) ; Citrus sinensis et Citrus limonum (de la famille des rutacées).

Da VeeVgVxi YZ cdh guhjaiVih fjZ aZ YZ\gu Y�Z[[^XVX^iu YZ hZh fjVigZ  ]j^aZh Zhi kVg^VWaZ Zi  

cette variabilité est due à trois facteurs : aZh ]j^aZh ZhhZci^ZaaZh) aV YjguZ Y�Zmedh^i^dc Zi aV YdhZ 

utilisé.

Il ressort de nos résultats que les quatre huiles sont toxique vis-à-vis du parasite varroa

ej^hfjZ  cdjh Vkdch ZcgZ\^higu jc iVjm YZ bdgiVa^iu YZ .--$ VkZX aZh YdhZh -)2� a 8 -)4� a Zi .� a 

qjZafjZh hd^i aV YjguZ Y�Zmedh^i^dc+ Cela est probablement dû à leurs compositions chimiques et

leur forte odeur. KVg XdcigZ X]VfjZ ]j^aZ V\^i Y^[[ugZbbZci hjg a�VWZ^aaZ Apis mellifera

intermessa .En Z[[Zih) a�]j^aZ YZ oZhiZ Y�dgVc\Zg &Citrus sinensis) est néfaste pour les abeilles

ej^hfj�ZaaZ egdkdfjZ jc iVjm YZ bdgiVa^iu fj^ ViiZ^ci aZh .--$+

G�]j^aZ Y�dg^\Vc hVjkV\Z &Origanum vulgare) apparait également toxique vis-à-vis des

VWZ^aaZh ej^hfj�ZaaZ ZcgZ\^higZ jc iVjm YZ bdgiVa^iu fj^ kVg^Z YZ 35$ q 66$ VkZX les doses

-)2� a 8 -)4� a Zi .� a. CZh bdgiVa^iuh hdci egdkdfjuZh Vegvh 4/ ]ZjgZh Y�Zmedh^i^dc+ Par contre,

a�]j^aZ YZ HZci]Z &Mentha spicata' Zi a�]j^aZ YZ X^igdc &Citrus limonum) manifestent une

faible toxicité sur les abeilles qui va de 2% à 33% respectivement.

IMDORF et al. (1999) rapportent que plusieurs huiles essentielles ont monté une activité

acaricide vis-à-vis du parasite varroa dans les tests de dépistage effectués grâce à leur contenance

aux composés phénoliques volatils qui ont un arôme intense.

Selon Kotwal et al. (2013), les huiles essentielles présentent une efficacité variable selon

les molécules, leur association et les dosages utilisés.
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ABD EL WAHAB et al. (2006) ont utilisé les huiles de plusieurs de la famille des

rutacées à savoir Citrus aurantium (orange amère), Cymbopagon flexuosus (pamplemousse) et

la citronnelle à des différentes concentrations (25,50 et 100%).

GZh guhjaiVih dWiZcjh bdcigZci fjZ XZh ]j^aZh cZ hdci Z[[^XVXZh fj�q eVgi^g YZ aV fjVig^vbZ 

semaine et avec la concentration de 100%.

?�VjigZ eVgi) cdigZ guhjaiVi Y^[[vgZ YZ XZjm Y�DH?JMA Zi al. (2006) qui ont rapporté

YVch aZjgh igVkVjm Z[[ZXijuZh hjg a�Z[[Zi YZh ]j^aZh hjg aZ kVggdV) a�Z[[^XVX^iu YZ a�]j^aZ ZhhZci^ZaaZ 

YZ a�dg^\Vc adgh YZ hdc Veea^XVi^dc YVch aZh Xdadc^Zh Y�VWZ^aaZh+ 

?�VjigZh igVkVjm dci uiu ZcigZeg^h eVg eajh^Zjgh X]ZgX]Zjgh V[^c idj_djgh Y�uijY^Zg

a�Z[[^XVX^iu YZh ]j^aZh ZhhZci^ZaaZh+ <^ch^) aZh ]j^aZh ZhhZci^ZaaZh YZ OV\ZiZh b^cjiV &aV camomille

sauvage), Heterotheca latifolia et Eucalyptus sp administrées en pulvérisation, montrent un effet

acaricide important in vitro (Eguaras et al., 2005 ; Ruffinengo et al., 2007).

?�VjigZh ]j^aZh YZ eajh^Zjgh eaVciZh dci [V^i dW_Zi YZh iZhih eVg eajh^Zjgh X]ZgX]Zjgh q

hVkd^g 7 a�]j^aZ YZ bZci]Z) Y�ZjXVaneijh) YZ bVg_daV^cZ) YZ Xjb^c) Y%V^a) YZ WVh^a^X) Y�dgVc\Z)

YZ \ugVc^jb Zi Y�Vc^h &<g^VcV Zi al., 2002; Abd El Halim et al., 2006 ; Nageh et al., 2011).
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G�VWZ^aaZ YdbZhi^fjZ Xdch^YuguZ XdbbZ hZci^cZaaZ YZ aV cVijgZ Zhi jc ^chZXiZ ZhhZci^Za 

pour la sauvegarde de aV W^dY^kZgh^iu Zi Yj bV^ci^Zc YZ a�ufj^a^WgZ YZh uXdhnhivbZh.

Malheureusement elle est confrontée à plusieurs ennemies naturels qui menacent sa suivie.

G�VXVg^Zc V. distructor Zhi VXijZaaZbZci Xdch^Yugu XdbbZ jcZ bZcVXZ eg^cX^eVaZ edjg a�Ve^XjaijgZ 

dans le monde. La lutte biologique semble être l'une des a meilleures alternatives pour une

egdiZXi^dc hVch ^beVXih cu\Vi^[h hjg a�Zck^gdccZbZci) hjg a�VWZ^aaZ ainsi que sur les produits de la

ruche.

@c Z[[Zi) cdigZ igVkV^a k^hZ q ukVajZg a�Z[[^XVX^iu YZ fjVigZ bioproduits à base d'huiles

essentielles a�Origanum vulgare &a�dg^\Vc hVjkV\Z') Mentha spicata (la menthe verte), Citrus

sinensis (zeste Y�dgVc\Zg', ainsi que le Citrus limonum (citronier) sur cet acarien qui cause des

gVkV\Zh Vjm Xdadc^Zh Y�VWZ^aaZh Zc ^nfestant tous les stades de développement de cet insecte.

<j Xdjgh YZ cdigZ Zmeug^bZciVi^dc) cdjh Vkdch u\VaZbZci YuiZgb^cu a�Z[[Zi YZ XZh quatre

huiles essZci^ZaaZh XdcigZ a�VWZ^aaZ) Origanum vulgare &a�dg^\Vc hVjkV\Z') Mentha spicata (la

menthe verte), Citrus sinensis (zeste Y�dgVc\Zg', ainsi que le Citrus limonum (citronier).

A partir de nos résultats, il en ressort, que les quatre huiles montrent une toxicité via à

vis du parasite à la dose 0.7� l. Toutefois) ^a Zhi q h^\cVau fjZ a�]j^aZ Y�origan et le zeste

Y�dgVc\Zg hdci cu[VhiZh edjg aZh VWZ^aaZh.

La comparaison hjZ a�Z[[Zi VXVg^X^YZ YZ XZh fjVigZ huiles montre que les huiles

essentielles de Mentha spicata (la menthe verte) et l�huile essentielle du Citrus limonum

(citronier) sont les plus efficaces pour aZ kVggdV Zi hdc ]ziZ a�VWZ^aaZ.

Les résultats obtenus lors de notre expérimentation restent encourageants et demandent à

être Vbua^dguh eVg Y�VjigZh eZgheZXi^kZh Y�ZmeadgVi^dc+ @c Z[[Zi, la lutte contre V.destructor à base

des huiles essentielles est un domaine très vaste. Les recherches doivent se poursuivre afin de

mettre en place une nouvelle stratégie de lutte qui permettrait peut-être Y�ugVY^fjZg cette

parasitose Zi Y�dWiZc^g V^ch^ YZh VWeilles fortes et des produits de la ruche sains .Il faut garder en

bubd^gZ fj�A.mellifera c�Zhi eVh jc ^chZXiZ sans intérêts, mais une espèce qui côtoie l�CdbbZ

depuis les millénaires lui rendant YZ eguX^Zjm hZgk^XZh) Zc aZjg eZgbZiiVci cdc hZjaZbZci Y�Vkdir

jcZ Y^viZ g^X]Z Zi kVg^uZ) bV^h Vjhh^ Zc aZjg d[[gVci eajh^Zjgh egdYj^ih ji^aZh Zi VeeguX^uh+ G�VWZ^aaZ 

bug^iZ YdcX Y�wigZ egdiu\uZ Zi eguhZgkuZh V[^c YZ hVjkZ\VgYZg a�ufj^a^WgZ YZs écosystèmes fragiles.

Enfin, chacun de nous doit prendre au sérieux la santé des abeilles pour éviter une infestation

permanente de varroas et ainsi de sauver les abeilles, sentinelles de l'environnement.
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Résumé

L'abeille Apis mellifera est un insecte important pour maintenir la biodiversité, les

abeilles semblent être de plus en plus menacées à l'échelle mondiale par le parasite Varroa

destructor qui cause l'effondrement et la mort de la colonie qu'il infecte. Notre travail consiste

a étudié l'effet acaricide de quatre huiles essentielle au laboratoire : a�Origanum vulgare

&a�drigan sauvage), Mentha spicata (la menthe verte), Citrus sinensis &oZhiZ Y�dgVc\Zg') V^ch^ 

que le Citrus limonum (citronier).

Il ressort des résultats obtenus, que les quatre huiles expriment une toxicité significative

vis-à-vis du varroa. Cependant, ^a Zhi q h^\cVau fjZ a�]j^aZ Y�dg^\Vc sauvage Zi aZ oZhiZ Y�dgVc\Zg 

sont néfastes pour les abeilles.

Les huiles essentielles présentent une meilleure voie dans la lutte biologique et leur

efficacité varie selon les molécules composantes, leur association et les dosages utilisés.

Mots clés : Apis mellifera, Varroa destroctor, huiles essentielles, toxicité, Origanum vulgare,

Mentha spicata, Citrus sinensis, Citrus limonum.

Abstract

The bee Apis melliferais an important insect for maintaining biodiversity; bees seem to

be increasingly threatened worldwide by the parasite Varroa destructor which causes the

collapse and death of the colony it infects. Our work consists in studying the acaricidal effect

of four essential oils in the laboratory: Origanum vulgare (wild oregano), Mentha spicata

(spearmint), Citrus sinensis (orange peel), as well as Citrus limonum (lemon tree).

It emerges from the results obtained that the four oils express significant toxicity with

respect to varroa mites. However, it has been reported that wild oregano oil and orange peel

are harmful to bees.

Essential oils present a better route in biological control and their effectiveness varies

according to the component molecules, their association and the dosages used.

Key words : Apis mellifera, Varroa destructor, essential oils, toxicity, Origanum vulgare,

Mentha spicata, Citrus sinensis, Citrus limonum.
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